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“ Proces Godin—Bigamie,

Nousétopruntons su’NorddeSte. Scholag-
tique, lé-compte-rendu suivant du procès de

“Godin âccusé de-bigamie, sous des circonstan-
ces que nous avons fait connaître à nos lec-
teurs lorsque cette affaire s’est ébruitée.

Ce procès offre un grand intérêt surtoutpar
les contradictions du tout au tout qui exis-
tont entre la preuve de la poursuite et dela
défense.

J. Godin est appelé à la barre pour subir
son procès pour bigamie ; c’est une cause ex-
traordinaire qui amène une foule de témoins

Godic est un homme do 60
“aus environ ; grisonné, court, robuste et d'un
‘’air brusque. Les doux femmes sont présentes,
la dernière est au nombre des témoius.

Onsait que la première femme avait laissé
son mari, qui ne l'avais plus rovuo, ni sa fa-
mille Bon plus, jusqu'au printemps dernier où
la fumillc prétend l’avoir reconuve dans la
personne d’une fommefolle, déguenillée, on l’a
rencontré sur la route—après $ ou 9 ans d'ab-
sence. De là, le procès repose sur la recon-
naissauce de la paurro femme comme étant la
première femme de Godin. On va voir lo ré-
sultat de ces longues -et. difficiles investiga-
tions. .

Les jurés sout choisis, ot M. Ouimet, pour
la couronue, leur expose la cause en quelques
mots, puis tous les témoins reçoivent l'ordre
de se retirer, et on commence l'examen. La |€n Cour dans la personne de la femme amenée [le carnet d'un touriste :

pauvre folle est présente ; nous dirons plus
loin ce que nous pensons sur son compte, et
les traits de ressemblance quenous lui trou-
vons avec ses frères ct sœurs prétendus jus-
qu'à jugement.
Le rév. M. Brisset prouvo qu'il a donné examenil l'a bien reconnue ct la reconnaît co (Michigan), les détails d'un horrible drame de

Cour ; quand il a dit qu'il np la reconnnissait famille, quis’est passé À quelques milles de cotte
i de Godin av ie pas bien, il n’était pas sous serment et no vou-| ville. ooprouvant le mariage de Godin avec Sophie P ’ p | "Gn hommo nommé John Liamby, alias

La couronne déclare son enquête close, Cooper, Irlandais de naissance, étant allé,
mercredi de la semaine dornière, à Connor's

une copie exacte des régistres de mariage

Charbonneau, la foile retrouvée.
Joseph Charbonncau prouve que la folle

roduite en Cour est sa Eœur. (l£n effet, nous Quoiqu'il y encore des témoine À examiner. A
l'avons bien examiné, et urCafran-| —Adressé de DM. Filion aux jurés; à M. Creek, se rendit à la fermo de son beau-frère,

Filion succède M. Chapleau, tous en faveur [nommé Wm. Lynch, occupée à layor du lin-chement entre le témoin et lafemme qu’il
i i i du prisonnier. Puis la défense fait sa preuve. | ge. v ! 2 A

FON su seer,plusieurs traîts de ressemblance Émile Godin, Marceline Godin, et Jonchira = réveilla environ deux heures après} [I ['olle: ponsodéjà à son home (sa maison) ot….i éiéebabys"qui Vunt ‘Yonir ; mais alors, pour
être complètement logiques, il mme semblo que
les jeunes mariées devraient au moins s’habil-
ler cn demi-deuil.

—couleur ct apparence des yeux et descils,
sourcils gros et noirs, nez semblables vus do Godin, enfants du prisonnier, déclarent positi- causaun instant aveo Ba surur ;-puis, tout
front, et avec mêmes sillons au côté des narri- Yement que la femme qu'on leur montren'est coup, il tira un revolver de sa poche, fit feu,
nes. Mais lo nez de la folle, vu de profil, pas leur mérc—qu'ils reconnaitraient bien leur et la manqua.

 

  

 

allée Ja’ voir le lendemain du coup ; Sophie, la
folle, lui a mot sa plaie touto fralche, et
lui a dit qu’étant à faire des sonliors, et. se
plaignant d’être malheureuse, son mariJui a
dit de so percer le cou avecson haleino, ou de
couper le cou avec,un rasoir ; qu'alors olle
prit lo rasoiriet estallée se couper le cou au
jardin. Le témoin reconnait la blessure de
sà sœur au cou de lu femme smenéo en Cour.

Jeudi (ce matin), la cause est continuéo, ot
le témoin montre au jury et à la Cour une
autre cicatrrue-sur la lèvre supérieure, faite
en tombant sur un bardeau, tant jeune. Et
le témoin nomme toute sa famille, reconnaît sa
sœur et Godin. Elle & revu cetto sœurl'été
dernier, l'a-reconnue pat ses manières et los
cicatrices susdites—la famille l’A reconaue ; a
enteudu Godin sacrer sa femine ; dit que les
yeux de sa sœur n'ont pas changé de couleur
ot qu’elle a des dents cassées. Elle dit que
Marceline Godin a déclaré qu'elle ne voulait
pas reconnaître sa mère pourn’ôtre pas obligée
de la retirer chez ello,et no pas déplaire à
son mari en emmenant uno folle dans sa mai-
son. (Le témoin à plusieurs traits de ressem-
blance avec la prétendue Soplie Charbon-
neau—noss les indiquerons dans une autre oc-
casion.)

Marie Charbonneau, femme de J. Touchet,
et sœur de la prétendue Sophie Charbonneau,
reconnait bien sa sœur, qui s'appelle encoro
Bonoparte, comme avant son départ. (Ello
ost affectée de paralysie ; et ressemble moins à
sa prétendue sœur.)

Zoé Brault dite Pomminville, est la seconde
femme de Godin, qui se disait veuf quand il
l’a épousée, et qui a cherché sa défunte femme
À sa connaissance . Elle dit que Sophie Char-
bonneau, la première femme, ne parlait pas
l'anglais comme la femme amenée en Cour.

aves sa femme,il y a bien 80 ans, no l'a pas
vue depuis, mais l'a reconnue l’été dernier,
se rappelle assez bien pour cela la femme
de Godin, Sophie Charbonneau, qu’il reconnaît

devantlui.
Chorles Touchet, de St.-Scholastique, ren-

tier, âgé de 79 ans, a eu des doutes la premiè-
re tois qu’il a vu la prétendue Sophie Char-
bonneau, retrouvéel'été dernier, mais qu'après

lait pas être témoin.

est arqué concavement, tandis que le témoin !nère, s'ils la voyuient—ils reeonnaissent leur
a le nez arqué en forme convexe—la coupure [pére; ils disent que leur mère était grande, Hamby saisitune hache qui se trouvait sous
de la bouche et l’épaisseür de Ia lèvre supé- blanche, assez jolie, le vrai portrait ¢’Euwilie, {5a visin, ot lui en déchargea un coup terrible
fieure est à peu près la méme chez les deux) |8A potite fille présente, (ces enfants ne sc |sur la tête. La malheureuse femme tomba,

Le témoin dit que sa scour avait 17 ou 19 ans ressembient pas du tout, ot Marceline ressem- |le cris
quand ello s’est mariée à Godin, qu’il rocon- ble plus à sa tante Larose qu'à sa sœur; nous poussé par le vertige, redoubla s2s coups, et

‘Ç a tailla littéralement en pièces. Un coup depait, et qu'il a vu vonir en cavalier voir sa reviendrons sur ces témoins.) !
sœur, qu'elle a perdu Pesprit $ ou 4 ans après

 

compte demandé.

résumait ainsi ses impressions sur la Hollan-
de:

Octave Gravel, de St.-Janvier, a vu Godin bal public s'écriait:

e crâne ouvert, aux ‘pieds du mourtrier, qui
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nom est assez connu.
—Alors, mousieur,o'est que vous.n'avez

pas pu, à travers notre plafond, saisir.Jos nù-
ances. oF
—O'est possible, monsieur. |. "4.

i iez nous faire l’honneur, à

ER

—Si vous vouliez nous i r
madame et 4 moi,de venir nous écouter de
plus près. a
—Avoo grand plaisir. ue La
Aujourd’hui l'harmonie est rétablie, etEha-

que jour la maison retentit’ do’ triossympathi-
ques. Ce que c’est que de s'entendre ! *

—Alexandre Durasfils, atrouvé un exool-
lent moyen pour solder ses factures, Il à
deux manières do payer : d'abord comptaot,
aveo un gros escompto, Puis,si l'on résiste :
« C'usibien, dit-il, je vous paierai‘commo

mon père ?.. . .
+ —Oh! Monsieur! Lo
“—Parfaitement. Vous tes son fournissour

n'est-ce pas ?% eal
“—Oui, monsiaur.
«—Bt il vous paie exactement ? €
“—À vingt ans de date. ‘
«—Eh bien! venez en 1805... .Ceque

vous faites pour mon père, vous lo ferez bièn
pour moi ; vous avez moins de risquesà oou-
rit, je suis plus jeuno I” i

Presque toujours le fournisseur fait l’es-

° # ;

—Au retour d'un séjour A Ia Haye Voltaire

“ Des canaux.

“ De la canaille.” ‘
Quoiqu’un qui sortait dernièrement d'un

Des volants,
“ Des voleuses,
‘ Des volés.”
Ce qui nous rappelle uno note copiée sur

“ La Russie est peuplée da fonctionnaires.
“ L'Autriche est pouplée le factionnaires.
“ La Franco est peuplée d'actionnaires.”

on

® .

FRATRICIDE.—Nous recevons do Détroit

11 s'assit sur une chaise, s'y ondoranmt, et

“ Des canards. .

 

fait mes preuves en ce genro en Ttalie,obmon} lorsqu’un avocat, un médecin, un banquier,un
négociaut (faut-il dire un journaliste ? ) onbli-
ent de remottre ce méchant carré de carton
sur lequol s'étale en loitres plus eu moins enjo-
lirécs un nom et une adresse ! Mais où nous
-u0 comprenons. plus du toutl’étiquetto anglai-
8è, c’est au chapitre intitulé Promenade. -
“ Un gentleman rencontre dans la rue uno
damo de sa connaissance. En Franco, il s’em-
presserait de porter lca mains aux bords de

en Angleterre, pas du tout ; il faut attendre
quo la dame vous salue on premier (oh ? cela
y est en toutes lottres), ct vous prouve ainsi
que cela lui foit plaisir d'être reconnue. sur
le trottoir, - Oui, mais pourquoi cette dame
ne tiendrait-elle pas à être reconñue? Car en-
fin, un coupde chnpoau n’a jamais compromis
la paix d’un ménago. Où ln discrétion va-t-
elle se nicher on Angletorrs 1 Est-ce I uno
marque de supdriorité quorl’on entend donner
ainsi aux fair ladies ofEngland { '

C'est plutôt une provocation. . Quant aux
"» jeunes filles qui vont se morior, toute- liborté

leur est accordée pour choisir lour futur
époux ; on voilà un selfgovernment | Ainsi,
il sorait fort impoli pour un joune homme de
demander d’abord !3 consentement des paronts
et ensuite celui de l'aimable miss. Elle se
fâcherait tout rouge ot croirait qu’on la regar-
de comme vue enfant. Les parents ont le

"| droit de conseiller leur fille, mais après qu'otle
à pris conseil d'elle-même ; do lh, saus aucon
doute, ces innombrables procès qui ont lo pri-
vilége d'egayer les auditoires des tribunaux
et d'attrister les gons vertueux.

Passons au mariage, puisque nous parlons
d'amour. En France, le marié passel'habit
traditionnel, la cravate et le gilet blanos ; cot
habit, cette cravate ot ce gilot doviennent plus

“y tard des r.liques qu’on no revend jamais aux
“| marchands d'habits, Nous aimons cette cou-
tume et cetto solennité.

Mais en Angleterrelo mariage cet considéré
comme un acte appartenant à la vie cssoaticlle-
went domestique : À quoi bontoutes ces fagons !
Voila pourquoi le mari revét une redingote,
un pantalon de couleur et une cravate-fantaisie
il ne lui manque qu'une cravache ot des épe-
Tons-—patience, cela viendra. Quand à la
mariéo, clle a le même costume qu’en Franco ;
la robe blanche, le veile de tulle ou de dentel-
les, le bouquet de fleurs d’oraager. Pourquoi
donc tant de poésie à côté de tant de prose ?
Ah! c’est que lo jour du mariage, la femme
anglaise abdique sa liberté ; c'est pour elle une
époque soleauelle ; tandis que les jeunes filles
française aspirent au mariage pour aller au
théâtre, aux concerts, dans le monde, enfin, et
cueillir tous les fruits défendus, la young lady 

Mme Lynch. effrayée, voulut fuir. Mais C'est une si belle chose
que la liberté ! À cela,elles répondenttoutes:
“ Nous préférons le joug que nous avons
choisi,”"* Voilà comment tout s'expliquo.

Arrivons enfin aux diners anglais. Dans
cetto même petit brochure,il est recommandé
aux hommes d'être attentifs auprès des James

EBDOMA D'ATRE:

son chapeau ct do saluor courtoisement ; mais |

Alexandre Beauchamp,ancien voisin de Go- hache asséné à toute volée, trancha les côtes
son mariage ; qu'elle lnissait parfois son mari din,à Grenrille, et actuellement propriétaire et mit à nu les viscères de la poitrine.
qui la maltraitait ; que danssa folie,pour n'être de la terre même de Godin, à aidé celui-oi a f V7 ,
pas reconnue et ramenée à son mari, elle so Chercher sa femme pendant cing jours ; quela cette boucherie, se précipita hors de la maison,
donnait le nom de Bonaparte et nommait son Femme de Godin était grande, grosse d'osse- |et avertit des ouvriers occupés à bâtir une
mari Amable. Le témoin à vu Godin battre Ments, ne parlait pas l'anglais, avait les youx école près de 14, que sa mbre était tué. Ces
sa femme une fois, un soir. Que Godin ot [bleus ; l'a vue aussitôt qu’elle se fut coupé le hommes accoururent ; Is porte de dovant était
sa première femme ont ou des enfants, qu'ils COU, n0 reconnait pas Ja même coupure sur le [fermée : mais ils passèrent par derrière, et
ont domeuré d'abord à la Côte des Saints, |cou de la femme qu’on lui montre ; qu’elle [arrivèrent à temps pour trouver l’assassin, qui
puis a Grenville, qu'ils sc sont vus et visités [Avait les cheveux gris quand elle est partio |s’enfuyait couvert de sang des pieds à la tête
assez souvent.  Qu'avant son départ définitif tout de bon ; enfin que Ja femune qu’on lui mon- |et tenant encore à la main l’instrument du

et dans sa folie, la pauvre femme avait essayé tre et qu’il est venu voir exprès cet automne| critno.
de se couper‘le cou avec un rasoir-—la blessu-
re est restée visible sur l'avant-cou, sur la

test pas la première femme de Godin.

Un dos enfants de Mme Lynch, témoin de

Il se laissa arrêter sans résistance ; on lui
Ici la couronne déclare qu’elle ne va pas| lia les pieds et les mains, et il a été conduit à

trachée artère.’ L'été dernier, ayant eu ru- plus loin dans la cause,le juge adresse les ju- la prison do la ville.
meur qu'une folle en guenille rôdait sur la
Rivière du Nord, et qu’on la croyait sa sœur témoignage des cnfants qu’à ceux des frères et venu d'Irlande aux Etats. Unis ily a vingt
il est allé pour la reconnaître, qu’il l’a rencon- sœurs, et de déclarer le prisonnier non coupa- ans. Il s’est marié dans l'Ohio et s’est, de-

puis, séparé de sa femme ; il a refusé de dire
Le jury prononce de suite son verdict d’ac-| pour quels motifs. En dernier lieu, il était

quelqu'un ot l'a menée chez Jean Touchet, quittemont, et, sur moticn, Gedin est élargi, employé aux réparations dela voie du chemin
ton beau-frère,où onl’a lavée'et habillée, ot | plus content qu'on aurait pu l’espérer au mi- de fer central.

trée sur le chemin, & été frappé de son air,
l’a fait embarquer dans sa voiture à l'aide do

alors il l’a parfaitement reconnue, .et il n’a
plus de doute que la ‘femme présente est sa

s'assurer de sa ressemblanceavec la famille.

pelle encore Bonaparte, comme avant son dé-
art ; le Lemon
0 jury,qui les voit.—Elle a dit aussi que le
Prisonnier est son mari, et ello s'est nommée
elle-même, Sophie Charbonneau. Quand elle
a été partie, plus tard, un garçon de Godin.
est venu chez ses oncles;à propos d'invéntaire ;
Godin a dit qu'il consentirait à faire inventai-
te si on lui mon-l’extrait mortuaire de sa
femme. Le témoin les avait accompagnés
chez un notaire pour cela:—Lapauvre femme
avait une légéremoustacheà la lèvre supé-
tieure; le témoin dit qu’elie avait avant son
départ les yeux comme‘à présent.” Quand ‘il
l'A rencontrée “l’été’dernier“elle s'estencore
Yommée Bonaparte. © © = c

(Jean Touchet; dé St: J'érome, beau-frère
de Godin, étantmarié à la sœur de sapre-
midre femme,’ cst examiné ensuite.Sadépo-
Bition cst aussi ‘positive que In “précédente.
Godin et lui se sont mariés'le mêmejour. aux

sœurs. Il'reconnaît parfaitementsa bello- |
seur. Hyasinthe Charbonneau, de St.Jérômie,
est aussi

anslogue, ainsi qu'un autre beau-frère de Go-
dia, F. Larose, de Ste. Adèle. ‘Tous jurent
Posiivement que la £ymme produiteen cour
est la première femmode Godin..Lestémoins

thonneau ressembleat. plus ou,moins i leur |
prétendue sœur) Lo 1.

AngéliqueC lrbonneau,femme”dé,rs,
Ne res @ Coñousa”sœur, a’été élevée avec
Pt d'est mariée avant êlle,a vu sa sœur de-
Puis son Mariage, sa sœur eitvenue chez La-
Tose voir sa ‘petite’fille,“etaussi “quaud Gon
mari la maltraitait ; Is femme Godin dst deve:nue folle de'chagrin ;'atonté dese couperle
‘Ou aves unrasoir ; sa sœur, le témoin, cst

examiné. Il roconuaît aussi Ba sur. |
Son frère Jean-Baptiste rend un témoignage |"

rés, leur conseille do donner plus de poids au

ble.

leu même du procès.

abrégé beaucoûples témoignages, surtout ceux

drons plus tard cetto cause extraordinaire, ot

la cause des remarques impartiales, mais qui
ne manqueront pas de vérité et d'intérêt, pour
ceux qui suivent avec attention le fonctionne-
ment pratique. de notro systéme judiciaire.+ en

* +

—L'Événement raconte une scène desplus
plaisantes, uno vraie scène de comédie qui
se passait hier’surl’escalier d'un des plus-beaux
hotelsde la rue ‘Blanche,
La maison est occupée,au premier, par son

ropriétaireef.sa femme,heureux..d habiter

gon fort riche. = i
Hier, à midi, le monsieur du premier mon.

tait, le monsi ur du second descendait ; l'un et
l’autre paraissaient d’une humeur massacrante:
Ils se rencontrent à moitié chemin sur l'esca-
lier : ‘

~=Mousieur, dit le locataire au propriétaire
‘on’le’ saluant polimont, je descendais chex

—Etmoi; monsieur, répond le propriétaire,
en zaluant à son tour, je montais choz vous.
. —Jo vais vous donner congé.°°

—J'allaiévous prior de/me rendre mon-ap-
partement.- 117200
_—Vous no faites, madame et vous, que ta-

poter nuit et jour sur un mauvais piano ; ça
n'est pun tenable, Carnie 05
.r—Vous bousculez tous lès meubles de votre

chambre, quand ma femme et moi nous faisons
dela musique ; c’est intolérable.
—Votre mysiqueest déplorable. A
—Vous avez loreille fausse... . ix
5

 

Son nom. véritable est John Qooper ; il est

jusqu'à l'eau de rose ct nu dessert ; ensuite,
les ladyes sont priées de quitter le dintng
room (salle à manger), et de se retirer dans le
drawing room, où quelques vins sucrés, le
piano et les conversations leur sont réservées.
Quand aux gentlemen, arrivo qui planto ; ces
dames peuvent s'ennuyer, pou leur importe ;
ils ont pris l'eau de roso, ils s’en lavent les

Alors commence pour eux uno forgue sério”
de toasts et de libations; il y a inême des
maisons où on apporte des pantoufles...
pour aider à boire ; c'est délicieux ! au bout
d'une heure ou deux, ils reviennent plus ou
moius chancelants aaprés du leur femwe,ot
s'endorment du sommeil du juste... bâtons
nous de dire que le lendemain il n'y paraît
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L'UNION NATIONALE,

Hlontreal:
LUNDI, 15 JANVIER 1866.
 

Dopeches Speoiales.
— ‘À

Le montant total des portes par le dernier
incendio 4 Quobee est dau moins $200,000.
Une dépêche en dato du samedi doune lu
détail suivant: :

Quebec, $30,000; Royal, $14,000; North
‘British, $12,000; Lancashire, $12,000 ; Li-
serpool and London, $10,600 ; Queen, ib,
000 ; London and Lancashire, $10,000 ;
Phenix, $8,000; rovincial, $10,000; Bei.
tish American, $6,000 ; Wostegn, $6,000 ;
total, $124,000, Le montant des assurances
eat comme suit:-—Lus büifsses Dames Roli-
giouses des Ureulino, # 10,000 ; F. X. Gingras,
$0,000; A. Robertson, $5,000; Heir's T'or-
rauce, $8,000: total, $30,000. In bicns-
fonds: M. G. Mountain, 840,000; MoCall
Shehyn & Co., $60,000 ; Lazlette, $4,000;
P, G. Gingras, $10,000; R. Richardson,
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ANNONCE
- Des'hrrangemonts ürds-faotleetÀ Conmarçhé

. pourrontdtre faite pour Is publicationdes,anion:
© ots danscette édition.
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at Cl ied .
Un;exdouteà: cet. établissement toutes sortes.
d'ouvräges,‘tel “que : Livigs, Pamphleta;:Ohties
d'Affaires, Billets de Paire Part, etc. .

+ "Des Oartes de Visite eont imprimées enquelques
inlnutes.
ailleurs.

 

Toutes communications quine, nous seront: pacff

adresséos/ranco ne seront pasreçues.

aux amateurs d'émotions vives, de'serisations
profondes: : 1°

le président O'Mahoney ontra dans la*‘ohaim-"

* M. le président ot Mes icurs :—Le ‘jour-

exaot, dovrait unirtous nos cœurs et nos Amos’
pour la causo commune de l'Irlande : nosfrè-
tes d’Irlando se sont battus et ils ont rempor-
(6 lour premicre victoire sur leurs oppres-
‘seurs. * °

L'excitation qui s'en suivit dans la chambre
des stances, n'a pas de précédent nulle part.
La plupusl so dressèrent sur leurs jumbset
comme si uno batterie éloctrique los eut fait .
mouvoir, criant avec frénésie des hourrahs à
fendre lea murs, défonçant le plafond avec
leurs chapeaux eusiguo d’allégressoot se bou-
leversaut In chevelure et les favoris, comme »
dos enfants fous de joie. D'autres les joues
pâlos, les lôvres collées aux dents, lo regard
foudroyant, les bras rotroussés, avoient pris
Une contenance agressive ot faisaiont dus
armes dans lu vide comme s'ils eussent 616
face à fuce aveu l'onvomi, tout en maudissant
coux qui avaient semé la division dans lu sciu
de cetlo confrérie enthousiaste. lulin quol-
ques-uns pleurairnt de joie et de bonheur ot
offraient nu ciel les remorciements les plus
sincères dans le langago le plus dévotioux.

   

 $16,000 : succetsion Mycand, #10,000 ; total,
$152,000.

Ottawa, 13 janvier—lua Gazette du Ca-
nada contient les nominations suivantes :
Réné Auguste Richard Hubert, Louis Jo-

seoph Amédée Papineau et Joho 8. Honey.
ôcrs., conjointement nommés protonotaires de
la Cour Supérieure et cleros do la Cour do
Circuit du district do Montréal ; Louis An-
toine Deasaulles ot William Ermatinger, dors.,
clercs de la Couronne et do la Paix pour lo
district de Montréal ; Phon. Adam Johnson
Ferguson Blair membro et président du Con-
seil Kzéeutif du Oanada,
Le Parlement est prorogé au 16 fovrier,

pro forma.
Li a neigô tout le jour, inais lo tomps so re-

met au froid. Lo thermomètre marquait 8
audossus du zéro hier n 7 p.m.

L'escompto sur les factures américaines ost
de 28 par cent.

‘Toronto, 13 jan.—Le jury vint en cour à
10 heures, sans rendre de vordiot, Sept des.
jurés étaient en faveur du gouveriemunt et
cinq pour Ilallidoy.

Hawkesbury, 13 jan.—Un grand tal de
voluntaires,, à l'occasion de l’ouvorture du In

Si l’illusion produit de telles transports
d'enthousiname et d'allégresse dans lu cœur
irlanduis, quo sorait-ce donc si la réalité Inisait
un beau matin dans les colonnes du tous les
journaux !

Le seus de la justice enraviné dans les meil-
leurs esprits de l'Angloterru nccomplira pout-
être avant longtomps oo que l'Irlande elle.
même paraît ne pouvoir conquérir.

Mévénio Laxctôr.

+ ————_me.

La France ot les Htats-Unis.

Nos échanges des Etats-Unis nous appor-
tent l'analyse de la correspondance échan:ée
ontre la Franco et les Etats-Unis au sujet du
Mexique. Comme on va le voir par "analyse
suivante, la situation éfait tendue la deruièro
dépôche, la France no voulant retirer sos trou-
peadu Moxique qu'à te condition que lo
gouvernement de Washington repousse Cner-
giquement, la reconnaiseance de Maximilien.
Voicil'analyse de ces dépêches :

Le T, M. Soward adresso à M. Bigelow
wivistro dos ltats-Unis à l’aris, une dépêche
dans laquello il lui dit que la présence d'une salle d'exercices, doit avoir lion mardi, Il y a

280 invités, y compris MM. John A. Me-
Donald, McGee, Powell, les majors do briga-
de Jackson et llanson, les officiers munici-
paus, ote. Oo Sera uno grande affaire.

 

CyOme

Le Mossage d'O'Mahoney.

INVASION D{I CANADA.

 

PREMIÈRE VICTOIRE DES PATRIOTES SUR
LEURS OPPRESSEURE.

On a pu trouver notre porspicacité trop
vive, nos informations quelques pew cxogéréos,
quant aux desscins du Pénianisme américain

rendus publics par ln discussion qu’a soulevé
mains‘! l'imbroglio O'Mahoney-Roberts, prouve co

pendant que nos sppréhensions étaient par-
faitement justifiées. Le Leader même en
rapportant ces faits, no peut s'empêcher de
dire : “ Il est maintenant établi par la preu-
vo officiello la plus Vlaire que ceux qui n’ont
pas vovlu croire que lo Fénianisme menaçait
le Cansda d’une invasion, so trompaiont gros-
sièremont.”

Nous nous abstenons pour aujourd'hui de |a été soumis, il à dit, pour expliquer, sinon
sœur. Qu'il l’a fait voir cependant pour mieux plus amples commentaire ; naus avons même| pour justifier son crime, que sa sœur, sa victi-

me, avais assassiné s0n père et sa mére ily
Elle a resté depuis chez Touchet ; clle s’ap- donnés aujourd'hui, jeudi. Mais nous ropren-|a plusieurs années en Irlande, et qu'il avait

depuis longtemps résolu de les venger. Il n’a
reconnaît les blessures devant Nous aurons occasion alors de citer et comparer exprimé aucun regret de ro qu’il avait fait ; il

les témoignages au long, et de faire sur toute a déclaré, au contraire, qu'il n'avait fait qu’ex-
écuter un dessein bien arrêté, et qu'il était sa-
tisfait de l'avoir accompli,
dit-il, parfaitement préparé à son sort, ot dis-
posé à subir les couséquences de son crime.

avait 42. Le mari do celle-ci, qui laisse cinq
enfants, est un fermier bicn connu et jouissant
de l’eetime publique.

eurimmeuble j'au second, par un;visux gar.|pce RNIN . are
7, it .

“da‘civilité puérileet honnête est soumise

‘| votis-êtes invité"à dinerou a unbal, et vous,

‘lé’repas‘’ou la. soirée dunsanté,:vhtéè  femmo.
| esttcauëd'envoyer su carteàln maîtressede

Dans l'interrogntoire préliminaire auquel il

Il est, du reste,

Cooper est âgé de 38ans; su sœur co

Cooper, a'eu déja, dit-
on, des comptes à régler avec la justice.

Les'Usdges en France ct en An-
wr + gleterre.

 

à des lois internationales, chez les peuples ci-
vilisés, bien-entendu ; ua jeune Prussicn, un
imberbe Russe, un gamin Français, otc., etc.
apprennent, lorsqu'il sont bien élevés, à ne
pas fourrer-les doigts dans leur noz,i ne pas
parler 1a bouche pleiñe, à dire meroi et s’il
vous plait aux domestiques, à ne fairo ni à dire
des incongruités, à être bien sage dans toute.
l’acoeption duinot ; mais le cede des belles
manières et deJabonne éducation différe sin-
gulièrement‘suivant les climats es les pays;.
ce qui le prouve jusqu’à la dernièreévidence,
c'est une pelite brochure distribuéeaux abon-
Nés du journal:des,YoungLadies”.Ains,

êtes marié. “Dans lestrois jours qui ruirént

la maison ; baïs'vous, qu’on suppose fortoc-
cupé, vousbtes disjiensé de cetto formalité; 1  . iE

—Je me vante cépendant d’avoir toujours
passé pour un assez bon musicien, et d'avoir 

es

Qnelle économie de vélin ! Et comme les,
dames françaises désiraient ne passe.ficher

Sapérienr permanent.

plus.
Ma foi, tout bien considéré, la manière

qu'ont maintenant les Français d'aller fumer
pendant une houre après le dfnor ne vaut pas
mieux que cette coutume anglaise. Ello ayait
du vrai lo romance qui disait :

Mes enfants, tout dégénère,
Croyez-en votre grand’mére.

Oui vraiment!
De mon temps,

‘Tout était bien autrement|
“8

—Ayprès les araigaées volouses de Tarasi
con, les mygdales guerrières du Brésil, voici
venir les araigoéos fléau, sorte de vipéres fi-
landières qui se sont sbattues sur la plus belle
province de l'Europe, l’Andalousie. C’est le
Diario de Vica, en Andalousie qui parle :

“ En ce moment notre ville, ses onvirons et
presque tous les cantons‘de’la province. sont
aflligés d’un fléau terrible sousla forme, d'une
sraignée. Plantes ot animaux: tombent éga-
lement sous les coups de ce formidable insecte,
qui, à peine signalé; s’est propagé avec une
rapidité%incoryable. Il s'attaque même à
l’hommo. Sa morsure venimeuse produit d'a-
bord des bouffissures qui sont très douloureu-
ses, et quand les inoraures se multiplient, il se
développe une maladie qui, parfois, est-dove-
nue mortelle. On espère que l’hiver débar-
rasseræ l’Andalousie de ce fléau et qu'il ne re-
montera pas vers le Nord, ” . Cp
 

Le nonveau Superitur des Jesuifes.

Nous apprenons que le BR, P. Tellier, dans
son testament, avait désigné lo R. P. Perron
Reotour du Noviciat au Sault-au-Récollet,
pour lui secréder, en attendant que le Géné-
ral fasse choix d’un nouveau Supérieur.

Le: tostament du P.“Tellier..a été ourert
cèsjours derniers, et dés vendredi,le :R. P.
Perron'a‘pris provisoirement les fonctionsde
Supérieur des J'ésuites- pour le Canada et
l'Etat de New-Vork ; il continuera ces fons-
tionsjusqu'à cequele Général;ait nommé. un   

Rad

 

Le successeur dù“P- PerroncommeRecteur
du Noviciat,n°est pas encore désigné.—L'or-
dr€ oo

t}
.

plus mauvaise volonté possible du la part dej c
«on coneeil, 6t qu'il lui suffisait de proposer

sterling en Irlande,par M, Mitohell ; et la|c
raison de ces difficultés n’était rien autre a
choso que le désir du sénat et de Sweenoy de

parti favorable à l'invasion du Canada tenait |
si fort à son idée, que Stephens fut obligé

Canada, vû que cela n'avancorait auounément
la cause de la délivrance de l'Irlande.

tout pouroir étranger sur lo continent améri-

ment do cette glorieuso entrepriso avani que
notro Île sacréo no soit libre’! fes

O'Mahoney nous apprend aus
message que los documents origioaut les plus
précieux du fénianisme sont entre les mains
de gens qui pourruient ‘bien “los troquer
pour de l'or britanniquo.‘ Lesminutes”de la
convention de Chicago sontentré”les’mains
d'O'Brien, le ‘rapporteur du Herald; celles
de la Convention de Philadelphie sont encore
moins en sureté, et après l'exemple delatra:|
bison de Meehan: qu'O’Mahoney signale à
l’animadversion des Féniens, pour avoir vén-
du ses frères au’ gouvernement ‘anglais ot
fourni. les preuves écrites do leur culpabilité,
il ‘est ‘a craindre ‘que d’autrés Fénians soient
compromis, si les autorit$h* anglaises mettent
la main sur les docuinonts détournés des ar-
chives, d’où les comptes de la société sont

cain, et d'en former une grañdé Confodérh. lettre confidentiello adresséé par
tion”... “ Mais, ajoute-Lil, pas une’ inain de Lhüys à M. de Môntholon, en ‘date du,
irlandaise ne doit se leverpour I'accomplisso: octobre 1805. Le ministre français y renoue

‘vellel'assurance du ferme désir du gouverne-
… /- |mebtfrançais de,retirer z0n Corps auxiliairé: >: 3

aussi dans son duMexique, dès que. les circonstanceslo persis1d:
plus (mettront, [lest prét & adopter sans un sol,

avec Je cabinet du Washingto

armée française au Moxiquo et l'établissement
par ello d'un pouvoir gouvernemental dans ce
pays, sont des causes do préoccupation sérieu-
se pourles létats-Unis. * Le pouvoir établi
au Mexique par Parméo d'intervention 22t en
antagonisme direct avoo la politique du gou-
vornement fédéral et los principes sur lesquols
il est établi, Chaque jour,l'expérience prouvo
plus clairement quo les vues exprimées par les
Btats-Unis lorsque l’on fit les promières tenta-
tives pour foudor le nouveau pouvoir, étaient
aussi justes quo possible. Lo gouvernoment
fédéral s'est toujours exprimé avec Ia franchie
se la plus absolue sur ce sujet. It considère
encore le projet d'établir d’une manière per-
manente ut gouvernament Gtranger uu Mexi.
que, comme impraticable eL comme ne pou-

sur le Canada. Los faits qui viennent d'être [vantgêtre permis. LI ne peut donc wodifier
l’attitudo qu’il à obsorvéo jusqu'ici. Les ltats-
Unis ne sont pus disposés à reconnaître ou à
s'engager à reconuaître plus tard au Moxique
des institutions politiques, hostilos au gouver-
nement républicain avec loquel nous avous
constamment eu des rolations aimicalss, ” En
terminant, M. Seward dit qu'il est à peîne
nécessaire d'ajouter quo le gouvernement fé-
déral ne n'ocouporait pas aveo tant de porsis-
tance des affaires du Mexique, sil n’était pas

O'Mahoney nous apprend d'abord, dans un convaincu que pour le moment, cos affaires »
message à son congrès, qu’il a rencontré lu préoccupaient beaucoup plus lo peuple améri-

ain que scs propres intérêts commerciaux,

ié, tout on disant. quo ‘* cette lecture ne lui
vait osusé ui plaisir ni satisfaction, ‘

oit informé de deux faits importants:
1. Que lea Etats-Unis désirent sériouse-

d'intervenir et de leur donner ordre, par let- ment (earnestly) maintenic leurs rolations
tre d'abandonner toute idée de conquérir le] auicales avec la Franco. Le

2, Quo ces rolations serontgravomentcom.

 

Lie ‘dossier contient encore la’ co
Dropyaç.>.

instant do délai, les bases d'un arrangement

goivernoment français demande ‘aux’ Etats: —
nis,c'est do s’ongager à-uo pas ‘d'opposerX

la ‘consolidation du nouvel empire,*‘a rès'le
départ des troupes françaises, et la mieilleurc

yobsSE +Meziqus par les Etats-Unis.” +

le Présidentest heureux .do l'assurance que
vous nous donuez des bonnes dispositions de
l’empepeur. Je regrette toutefois, ajoute)  aussi disparus.

 

ministre, d'être obligé de.vous annoncér
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Voici un incident. quo nous rocomnaridons “J:

Vers la oloture des procédés du congrès, -i\ ;

bre des séances ct montà sur'la platéforme."= :
Il paraissait étnu ot mémo troublé. I}:dit : 2 % .

waux du soir publient un‘ rapport qui, s'il eat = iE
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M. Bigelow écrit sous la date du 30 novom-* +
uno chose pourqu’ello ne se fit pas. Ila cubre qu'il a donné lecture de la dépêche pré- .:
toutes les poines du mondo à envoyer £9,000 cédento à M. Drouyn de Lbuys qui l’a remets: 11 ;

Te 4 :

Lo 16 décembre, M. Seward écrit qu.mi- … © - :
garder tout l'argent disponible, pour préparer| nistre américain à Paris pourlui direquestle
un mouvement à l’encontre du Canada, Le Président désire que le gouvernomont français, |

his

     

 

gnréctie que l'emporour Napoléon. puissedéz,.>..
sirër, c'est la’reconnaissause do l'empire dus...

Ebsfin, sous la date du 8décembre,My:Ser a
‘wardécritàM.de Montholon pour‘luidire
qu'après.“ avoirpassé enfevuo-tous-les faits,

   
 

sy ey
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promises, & moins «que la France ne croie con. +0 <; . +
Mais, de l'avis de Stephens méme, ‘l'iava- forme à son intérôt et à son honneurde cessor. .

sion du Canada n'est pus abandonnée: elle l'intorvention armée au Moxique, dans la butr: : -
n'est que remise, “O’Mahoney ‘dit dans son |'de renvergor le gouvernement républicain et -
messago que Stephens lui & écrit : “Laissons| national de co pays, ot d'établir sur ses ruines
le Canada trariquille, jusqu'd ce que nous soy- une monarchio étrangère, qui a déjà sonsiège
ons libres, Alors nous serons capables de dans la capitale. ”” ln terminunt,:lesecrétat-; ..
conquérir. le Canada, et je suis décidémenton re d’Etat dit queler Etats-Unisn6reconnat-,-”. :
faveur ‘d'annoxer le Canada, et non-sou-|traient pas Maximilien, ‘même si Jes.troupes. ,... .
lement le Canuda, car il faut écraser) françaises se'retiralent'du Méxiquo.… 4. : 2...
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“dngais n'eit prs admissible,

! Votolès réflexions dont lo Courrier des

dancediplomatiquo ay sujet duMexi-zorrcepon
Au EG
@ : Cane 8 Cn a

"*Tha “position’se trouve nglieinentdéfinie:
Yin côté, ls France demande aux Etats-Unis,

‘comme condition du retrait de ses troupes, uno

., garantie solide, c’est-h-dire lu reconnaissance
111 de Maximilien ;-de I'vutro,les . Etats-Unis're-
"’fusent formollement cetto garantie, et Inissebt
‘àeptundre. qu'ils ne reconnaîtront pas l’empi-

"re, quand.méme la France leur donneraitla
. satisfaction de rappeler sa potite armée. SiXL.

      
= NF

condition proposée par le, gouvernement|

“\ont eu à forcer ia sérrure du wagon,
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“Uno seconde dépéche ‘de New-Havén

ajoute : une mn RE 11
Le montant déJa*iormime;-énlevésest da

cinquante mille d lath. Lees.yoleurs as sont
introduits daus l¢¥ wagon ad.dépoOt da; New;

York; du moinséla chose est probable. Ila
Ti lusdeut

t mille dollarserrures de coffres. {Quotre-vin dollars
fa cp bons du:en greenbaoks ef) sdixante mi

gouversement, $ été abandonnés par;les
voleurs sur lo planchet da wagon.Cenest
qu'à l'arrivée ici qu’ond'est aporçu du vol.

Eslin,voici ce qu'anuonce une troisième et
dernière dépêche de New-Hven, même date :

Le montant du vol n’est pas encore connu

d'une manière certaine, mais on pense qu’il

ne s'élève pas à moins n’un demi-million de 
$, nents peu bienveillants sont face àface sur

e Rio Grande, “ la question, dit I’
pen it la moroi d'un accident.”

i sontarrivés du Paso 4 San Antonio (Texas)

“afle ler courant. D'sprés lo Bulletin do Gal-
12} veston, des troupes des Etats-Unis sont diri-

“ gées surJe Rio Grande.”
;  Brle fait énoncé dans cet

51 exact, il est faux que M. Juarez soit alle ré-
on gouvernement à Chihuahua, ct com-

tté le sol mexicain, comine il n’a
uvernemenf oi lefacto ni de jure,

.on cat obligé de conclure que :les Etats-Unis
. ne reconnaîtrontplus de Moxiquo da tout, et
i que ce pays sora rayé pour eux de la carto de
“l’Amérique. - "

AerieàBPIREOn om com

le surintendantde la Com-
pagnie ‘du’ @Grand:!Trono.

iy

Nousnous faisons an devoir de publicr la
correspondance suivante;qui rend justice à un
= ‘I homme qui semble avnifbiea mérité dans cette
1 occasions Ph CS

© A M. PEditeur de I'Unton Nationale,
%' Permettez-moi de me sorvir des colonnes
; *de votro journal pour dovuer publicité à la’
“ -commubication suivante :

Hier,le 12 du courant, je ine trouvais l'un

+
A
L

A des parsugers sur lo train Ezpress du chemin
fer Grand-Tronc venant de Portland, loraqu’à
uno heure et desnio p. in. ce train cst venu
en collision avec lo train defreight sc ren-

- dant à Portland, à uno distance d'environ
4 milles on deçà de la station de Sherbrooke.

. Lies deux locomotives ont été brisées en piè-
ces. de même que: le char ues malles.

Jo tuis heureux do constater qu'aucun ac-
“ cident aéricus nest arrivé i sucun des pasea-
gers. Lo chauffeur de notre train u été jeté

- en dehors des chars, et s'est démis un bras,
"vet a regu plusieurs contusions »ans gravité.

M. l'éditeur, mon but en vous dunnantla
présente communication est de faire connaître
au publis lu conduite honorublo de M. Henry
Bailey, sucintendant de la compagnie du

, Geaud-"Ltonc, dans l'occasion cn question. Ce
;, Monsieur n'a épargné sucues troubles pour
procurer aux passagers, aussi bien aus pauvres
qu'aux riches, tous les sccours dont ils avaient
besoin. Toutes les personnes présentes so sont
félécitées de rencontrer dans la personne du
surintendant de lu compagnie un homme, qui
a fait bientôt oublier aux passagers la frayeur
qu'ils avaient éprouvéo vu moment de cet ac-
cident

M. l'éditeur, je ne fais que me rendre aux
désirs enanimes des personnes présentes en
dounant publicité à cette communicaton, afin
d’exprimer nôtre gratitude à M, Bailey pour
en noble et houorable cendnito à notre égard,
lors de cet accident.

Je suis, avec considération,
Monsiour l’Editeur,
Votre obéissaut scrviteur,

P. O. TrioaNse.

Jaotance Militaire,

Onlit dans le Courrier des Etzts- Unis du
-10 courant :*

On sait qu'une réunion a eu lieu avant-liier
soir à Tammauy Liall en mémoire de la batail-
te do la Nouvelle-Orléans, remportée: par: An-
drew Jackson sur les Anglais. Pormiles tonata

1

| nous remarquonscelui-ci,
“Al’armée des Etats-Unis. Klleà gagné de
glorieuses victoires aur les troupes anglaises,
espagnoles allemandes, mexicaines, suisses et
sauvages‘ ‘Il reste àvoir quelgerait le résul

. fat d'une rencontre avec les Français.
Nous voudrions bien qu'on nous disc en

- quelles occasions les Américains se sont mestt-
rés avec les lispagnols, les Suisses et las Al-

_+ lomands, : Les nombreux citoyens suisses et
allemands qui résident aux:Etats-Ums ne man.

- quoront pas d’être aussi surpris que fldltés on
À. apprenant combien leurs compatriotes ont Oté
:3 battus à plate couture pañ les soldats améri-

L
E

J
C

‘ vieux troupiers de notre pays, avoucront qu'il
wh prétendre avoir vaincu

+ . des peuples contro lesquels In France n’a ja-
fait la guerre,: Quoiqu'il en ‘soit, lo gé-

{ néral Meintzelman"a accepté la’ noble erreur
“ du patriotisme de l'assemblée, ot.a répondu en

4) _cos tormes au toast en question :
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toutes les mémoires, quo ye n'ai pas besoin d'é-
_ numérer nos différentes ‘batailles ot nos diffé-
rentes victoires. On afait allusion aux diver-

: ses nations que nous avons combattuoes ot vain-
cues! Nous avons combattu oôte à côte avec
les Français lors de la Révolution, et j'espère

À que nous ne serons jamais appelés à nous'bat-
li trecontroeux, Mais s'il en cst autrement,

rons leur affaire com-‘4 j'espère que nous leur fe

n A ; : édés. Ausuccès dé
rale;-efc.” a ” Codd oe

À me coux qui les ontpréc
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_ ; dans lo Pays, sous le spseudonyme de “ A/-
1 cantera de St. Pierre, publiciste ?"dosarti-

| cles économiques, politiqueset autres”contro
17'1a loi des traînes enpartioulier ot. toutes nos

.¢ | lois en général. “‘ Ge'quo voyaut,Poléon s’est
iy ii de nouveau voilé la’ fade ayeoson tablier de
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i ACCIDENTSURLA. GLACE.—M; Fortin de
i | Ste. Roso, en tréyérsantsur la glace au... Saut,
: aux-Réoollets, ‘à‘enfoncé ; il parvint, à a'é-
]{ chappor, maisperdit son cheval, On-attribue
faux rapides environnants -la. faiblesse de la’
1-glaco en oct'éndr ity IRIE à

. =nécrit ‘do<Boston,A Inditedu:7 jan,
vier courant’ fyTEE RIRE AREi
{Durant la nuit dernière, le’ tofre-fortdo IX
{Compa a I
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Nous recevons en méme temps de Ja Nou-; du Parlement, 3 00

y ! veile-O:l6ans uno dépôzhe ainsi congue: ....
“LePrésidentJuarezefle génôral Negret ;

te dépôche ent,

‘deux heures.

j modestes qui ont été portls à cette occasion,|.

La dernière guerre ost ai bien gravée dans

—M. Pierre Blanchet’ derit actuel éiñônt| aux Etats-Unis, oula formation d'un gouver-

a 1° le‘privation du commerco du transit.
- accorder dans la'cause |”

dollars.

—JI paraît quo le duc de Cambridge, cou-
sin de la reine, viendra inaugurer les bâtisses

à Ottawa, numoisdemars;pre
chaînt""ens TR : :

L’hiver, le chefde police.Pen-
+»ton et:lp:comité ‘de“pôlice.

@, tr i Lo Se 0

L‘hivor est rigoureux, plus que rigoureux :
il est peut-être sans parallèle, sans exemple.
.* Or, M. Penton cst le chef de police de
Montréal, TI reçoit ua gros salaire, le conseil-
de-ville parait en avoir pour, le comité de
police se garde bien de lui porter ombrage.
--.: Les hommes do police sont pauvres, ils ne
reçoivent nu‘un maigre salaire, le conseil-de-
ville se préoccupe fort peu deJeur existence
et le comité de. police laisse leur sort centre
les mains de M. Penton. . ‘

Penton, qui est en‘quelquiesorte un pauvi-
go, uo barbaro, ou quelque chose commeJa
négation de la civilisation, profite"de dè systè-
mo inique pour faire dos choses à lu ozardé
Russie; ” Sous un gouvernement inunicipal ci-
vilisé, oh dirait : “Ce sont de stupides atrodi-
tés," ct on-le ohasserkil. Sous notio organi-,
sation municipale, on dif: “CoPenton,c'est.
un vrai diable!" ct on fe laisse faire. =“

Et voici ce qulil fait.
Olivier Robillard, depuis

de la paix h Montreal—
mais fait que son devoir. Les témoins : tous
ses compagnons La meilloure preuve : le
Régistre des fautes, où nous vous défions de
trouver son nom. A 1 reste, c'est un homme
rubuste, honnête jusque dans la pointe dos
ongles et sobre comme un pèro jésuite.

Or,il arriva que la semaine dernière Robil-
ard était de quart à un marché, de minuit à

En faisant l'examen des lieux,
il trouva Ia porte d'une stalle ouverte, le cade-
nas était à terre, il ferma la porte di mieux
qu'il put, Les propriétaires n’ourent rien de
volé ; crx-mêmes araît lnisé la porto ouverte,
faute d'un bou’ cadenas. Fin finale, dirait M.
de la Patirse, Robillard a ôté renvoyé de la
police. Pourquoi ? Parce qu’il n’a pas averti
le policeman qui lui a succédé qu’il y avait
une porle ouverte ? La raison on est simple,
il avait fermé la porto, et'le danger n'existait
plus. Mais admettons qu’il était fautif, était-
ce une. raison pour reavoyer un homme de
police, qui suivait la ville depuis quatre
ans, gaos qu'un reprochs lui ait jamais été
adressé, ct par un fnver rigouroux, alors que
l'ouvrage est introuvable 7

Voici un autre fait, entre mille du reste.
David Lessurt, depuis quelque temps poli-

ceman, tombe malade ct ne peut faire avertir
son chef qu'il no pourra so rendre à son poste.
Quand il se présente cosuite, on le renvoye
sony oxawen do ses raisons, parce qu’il n'a pas
fait l'impossible.
Un autroy depuis pou de temps dans Ia po-

ice, fait une chose trop légère pour être rap-
portée. Il est de suite renvoyé.
Tout cela depuiz quelques jours, depuis qu’il

fait’ froid et que M. Penton so chaufle bicn
avec son gros salaire, et que sos hommes de

oo Ba ee
uatre ans gardien
iceman—n'sja

‘police dépensent tout ce qu'ils gngnent pour
réchauffer leur femme et ours petits enfants et
lear donner un morceaude pain. Les

+ Nons ne demandcns pas qu’on applique a
M. Penton Ia régle qu'il affectionne et qu’on
le chasse pourla prewière bôvue qu’il a commi-
8e : nous demandons seulement qu’on lui donn2
son congé, s'il en est rendu à so trentième
faute. Qu'on s'enquiert et l'on trouvora que
lacoupe cost picinc. LL,

Il y a quelque temps, nous. prouvames par,
des chiffres quo la force de police serait)re-,
nouvelde enfiérement en peude temps—ce
qui est contraire à' l’officacité de la police,
par conséquent préjudiciable à la société et
aux intérêts de la ville. Mi is maintenant, nous
avons la preuve qu'olle no sera pas seulement
renouveleo une foi, mais deux fois, mais trois
fois dans le mémo espace do teinpa.. 7
Nous tenons de source certaine que M.

Penton en est réduit à prendre des gens qui
ne conusissent rien. L'un d'eux domandait
l’autre jour à un étranger où so trouvait l’é-
gliso dela paroisso. Un autro s’est fuit con-
duire au bureau de poste par‘ un ‘emplayé du
bureau de polie." | Cen
“+ Lie comitéde police ne pout contfiucr d'i-
gnoror In-conduite du‘thof de'police, sinsmé-
riter la téprobation ‘phblique, 1 12”

= 7+ Mtogiric LaNcTOT.

: Le Traité de Réciprocité…

À là dernière assembléede la Chambre de
Comuercode Montréal, 'Hon, 3. Young a
présonté au sujet du‘Traité. de Réciprocité
uno série de résolutions qui. scront prises en
considération et discutéos à la prochaine réu-
pion, dans quioze jours, ;

Cesrésolutions n’étaient paë. cecore. pu-
blides que lo correspondant du Herald do
‘New-York lui en télôgraphiaitun résumé et
basait là-dessus quelques titres: à sensation,
‘tels que : “Pétition au gouvernement anglais
‘demandant undscission pacifique et l'annexion

(a =e000ee

nemont séparé ; activité -des annexionis-
tes. etc, 1 à cat)
.LeTail est'qua ces résolutions ne fardent

pas làtablead,‘et sont une admission un peu
exagérée que ainous no faisons pas tout ce
quiestreconmmandé dans ces résoluttons, uous
SctonsÀla morci des Etats-Unis etruinés par

s

tebdre,il-vaut mioux que ce soit’ trop tôt ou
plus 10t que‘plus tard. C'estcoque la discus-
sion'de'des résolutions nous; apprendra ‘mieux
dans quelquesjours quo nous. n'avons lapré-
‘tention de le savoir maintenant. En attendant
‘nous‘oroyonsdevoirles méttro sous los.youx
doesYoctenrs,© Cy ou

: Qu'il n'oxisto maintenant en Canada
Bucin'moyen dotransport qui «puisse rivaliser.
en économie avec la route. de l'Etat de.Now-,

’

vauxdu St.Laurent, ct Ia construction d'un
canal ponr unir JeJac.Chswplsinian St. Jaw
rent, lecommeréedikcontinuer &ne faird par
levoids amérigained; laissapt noscanaux du
Canada comparklivementdéserth,at en Edn-.
séfjuencesaus profit pour-nous ét à la charge
da pouplo conadjen. i Kit 128) 1 ;

i
- p

>; 30. Que le mo nitant: de l’intérét qui;est
maintenant, ppyéannucilement sûrj'argantem-
prupté par J pros ince pour cousiruire les;é
paux actoels et Fenir on aido à Ia construction
des chemins do fer, ct qui doit être collecté
par,des:laxes sur Jes importätions, excède Jd
somme de deux millions quatre cent illo pias:
tres, en sus do toutes les recettes provenant de
ces ousrages. .

40. Que lc parachèvement des canaux Wel-
land «t du St. Laurent, et la construction du
canal du lao Champlain d’une grandeur propor-
tionnée aux copacifés‘de la mavigationdu St.
Lawent, donneraitune supériorité marquée à
1a*rjiutodu geneaetoute ous voie
que,l'on peut se procurer dansl'Etât de New-
York; pour le commerce entre les Etats de
l'Ouset. le CanadaOiest et les Bats de l'Ist,
et/rendraît rémunératifs ces canaux et ces che:
mins;de fer qui sobt compurativemänt impro-
ductifs et uns perte annuelle pour-la province.

5o. Que la navigation étant ainsi améliorée
et perfectionuée, Ja voie du St. Laurantserait
nou-sculement la plus économique, la plus ra=
pide ct la meilleure pour le commerce consi-
dérable qui.se.fait-dans les Etats de l'Est par
le lac Champlain, mais le port de Montréal,
vil le vaste pouvoir d’eau en disponibilité pour
mettre en inourement les moulins et les manu-
factures, rû son abord facile pour les vaisscaux
tirant 20 pieds d'eau dans les eaux les plus
basses, et vû qu’il est à 120 millos plus près
dos lacs supérieurs qu'aucun aufre point du
continent, pourrait être l'entrepôt de tous les
produits venant de la mer ou de l'Ouest, les-
quels pourraient être exffédiés dans les Etats
eList et do l'Ouest, ou embarqués pour

l’Earope, et deviendrait aussi PentropOtlo plus
convenable, et, d’après les facilités que l’on
pourra crôer, le plus économique du continent.

: Go. Que, tandis que tous les intérêts de ln
Providence: augmentersient de beaucoup par
l'adoption d’unetelle politique, on obtiendrait
un revenu. do cos grands travaux publics, qui
maintenant n'attirent pas plus de 9 par cent
au commerce de l’Ouest pour lequel ils ont
été-fuits. Le coût du transport, au moyen de
voisgeaux de huit cents tonneaux, venant
directement de Chicago, Nilwavkea on des
autres paris de l'Ouest, sans rompre charge,
8erait diminué de manière à augmenter, pour
toujours, la valeur de tout produit agricole
des I'Est de l’Ouost devant être transporté à
l'Est, à réduire le coût de toutes les importa-
tions dars l'Ouest et de l’lëst, et ferait du St.
Laurentla route la plus fréquentée,

70. Que dans l'opinion de cette Ohambre,
l’action du gouvernemont du Canada, en ordon-
naut immédiatement la construction de ces
ouvrages, oréerait beaucoup d'intérêt parmi
les habitants de l’Est et de l'Ouest, et serait
regardé tant por eux quo par nous, comme un
bienfait immenso; et la connaissance que telle
est larésolution du gouvernement et quo ces
ouvrages scraient rapidement exécutés, donne-
rait aux habitants de co: Etats tant d'intérêt
dans la route du St. Laurent, qu'elle les pous-
serait plus que tout autre nhose, à s'unir à nous
pour demander au gouveruement des Etats-
Unis d'adopter la mesure In plus vaste et plus
étendue pour conclure un traité de réciprocité
entre les deux pays

8o. Que le conseil de eutte Chambre
reçoive instruction do transmettre une copie de
ces résolutions aù <ccrétaire provincial, et
qu'une requête les renfermant soit envoyée
aux trois branches de la Législatu € à lu pro-
chaîne session du Parlement.

f
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MARDI, 16 JANVIER 1866.

Depeches Speciales.

Ottawa, 15 janvier.—-Nous avons eu enco-
re deux jours d’un froid intense. Iier matin,
le thermométreexposé en différentes parties
de la ville, marquait 21 audessous de zéro : ce
matia, il marque 24 ; à présent, 8 pm., il ee
tient à 6 audessous do zéro.

- Aln*y a absolument rien de nouveauici.

 

-Le Catholicisme ot le BF‘/fness.

Le. Witness s'est nttiré uno mauvaise affaire
sur lesbras: fon infaillible name d'interpréter
i wal’tout ce que peut faire le olergé cathoti-
que lui fait commettre psrlois les bévues les
woins pardoanables. À son esprit taquin et
besognoux, nous nc saurions cepcalant préfè-
rerl'hypocrisie du Telegraph, qui, après avoir
soutenu mordicres toutes les propositinns anti-
catholiques de scs patronsles ministres actuels,
aprofité de la mauvaiseimpasse danslaquelle

-|se trouvait son rival el son supéricur pour lui
décocher quelques traits o
bavo quo de venin. A
: Les Frères Rédemptoristes ont prêché la
tempérance à St. Patrick et, par leur zèle et
leur habileté, ont fait 2,000 conversions à la
causc que lo IVitness soutient lui-même avec
tant de vigueur. Leurs efforts méritaient les
plus grands éloges : un correspondant du FVze-
ness les insulta. Les Frères Rédemptoristes
rendaient des scapulaires et des inéduilles au
profit des érphelins del'Asile St. Patrick: co
correspondant du TVitness les accusa d'exploi-

ù il y avait plus de

| ter à leur profit personnel la piété des fidèles,
Lo lendewmain,il est vrai, le Witness publia
une rétractation très ample.eb qui fait honneur
à son tact, quand il croit avoir fait un. faux
pas, propré'à diminuersa circulation, Et même
quolques jours après,il publia une correspan-
dancequi faithonneur äu protestant qui l'a
écrite et que Dous nous fiisons-un devoir de
roproduire.

À Péditeurdu Witness, .
Monsieur,—Je ofois en lu charité et en la

tolérauce,et :uis certain qu'une telle ligne de
conduite fait son.chemin, J'ai donc été poiné
de voir l'attaque d'Ærasmus contre les Pères
qui préchent la tempérance a l'Eglise St.

v . ransit. ..… (Patrick, Je les ai ontendus et, quoi j
ais si le cri d'alarmo devait se faire en-. i ‘ . né lesontendiesois protestant je serais allé les cntendre

beaucoup plus souvent, si j'avais pu trouver
place daus l'église, qui était toujours remplie

{de fidèles. Ils ont prêché l’érangilo, comme
Paul, de 5 a. m.à -9-p.. m., pendant quatre
somaines, exhortant à la- tempéranco, à là
droituréot à se préparer au jugement à venir,
Tis‘ont partioulièroment insisté sur les avanta-
ges de abstinence 8t:ont réussi à faire em-
brasser la tempérance. & une multitudede mal-
heureux. lls ont engagé-lours coreligionnaires Yorkpour le commerce ‘outre les Etats do

l'Ouest ot de l'Est etd'Europe, x
“"205Que sansl’élargissementducanal Wel-

SrA = guise.-Adam’s‘express a’ 614foros sur.
tle train allantd NawYorkANow.Haron
“Jet une somme’cônnidérablébiàidentersst
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À obéir aux lois à devonir de bons citoyens,
à travailler au bonheur commuo et à la pros-
périté de In société: à ce point do vnoseul,
-jes-maintiens que\ les -Frères : Rédemptoristes

méritent lsremerciementsdetoutepotre-
= os 5pulation. EE

* Monesprit duit mainteoat setournerves
l'autre-côté de la médaillex LesProtestants
“ont-ils cu un tel réveil ? Läs“choses ne’ sunt
uiles pas :trop tièdos er trop, impuissantes au

L |

't milieu de nous 7 Somines-nous assez-zélés pour
“nousleyerà ciaq beures’ du matid, jour après
‘jour, à unetempérature;au-dessous de”, zéfo;.
{pour entendre des scrmons dans nos 'égliséä |
“Ne négligeons-nous pas même quelquefois de
nous rendreà l'égliso une fois,par semaine ?
Ceres, nous, protestants,nd sommespas ep
droit de jeter la pierre aux sutres; ct jen
counais beaucoup parmi nous qui, en toute
charité, ont applaudi à ce réveil parmi la po-
pulation catholique romaine et regretté qu’il
o’y ait pas plus do zèle parmi nous. Je suis
heureux de voir que vous. avez «lonné dans lo
Wuness d'hier des explications qui pallient
les appréciationserronées-et injustes d'Éras7
nus. . Lea ta

“ UN PROTESTANT. 9,

sollicitudé des autorités religieusospour leurs
ouailles,ot il fut défendu, du haut de In chaire
de vérité, à tout catholique, de ‘recevoir:le.|
Witness. Celui-ci s’en. plaignit.amèrement,-
car il était blés.é à son endroit ‘le plus-sensi-e
ble peut-être : l’intérêt. Tleut la malicede
suggérer aux enfants catholiques ou autres
personnes da celto communion, de demander
à leurs prêtres,s’ils leur feraient gagner au-
tant d'argent que lcur en rapporte la sente
du Witness, et s’ils pourraioat leur indiquer
un journal qui leur doanerait, autant de ren-
seignements de toutonature, à aussi bon. mar.
ché. :

aujourd'hui que les catholiques peuvent vivre

par leur clergé et que le catholicisme inspire
singulitrement le dédain des biens de çe mon-.
de. Un sacrifice comme celui devant,lequel
le protestantisme du Witness cut reculé, puis:
qu’il n’en croit pas les catholiques capables,
n’est vraiment pas uno épreuve proportionnée
"à lour esprit d'abnégation. : ES

Le Witness a aussi oru faire un beau coup
en posant ce dilemme: si les frères rédernpto-
ristes ont vendu des soapulaires «t des mé-
dailles à leur profit,ils oot bien ou wal fait.
Si vous dites qu'ils ont mal fait, vous condam-,
nez celte pratique lorsqu'elle à liou—etellen
souventlieu, dit-il. Si vous dites qu’ils ont
bion fait, pourquoi nous faire un reproche de
leur avoir imputé un acte que vous approuvez.
Co raisonnement n’ost pas même spécieux

pour un catholique. Ou ne peut admettre quo
les ordres religieux fassent jamais commerce
pour leur compte et profit personnels : leur
but est la charité : aussi voit-on des commu-
nautés millionnaires dont les membres vivent
dansla privation de toute douceur matérielle.
Ce sujet est susceptible de développements
qui sont trop bien connus ot trop bien appré-
ciés pour qu’il nous goit nécessaire d'en dire
plus long cu cotte occasion. Toujours est-il
que lo protestantisme, honteux de son œuvre
de destruction qui andantit lea ordres monas-
tiques dans les payé où il implanta sa domina-
tion par la force brutale, songa à multiplier
les Florencs Nithingale et les Frères Rédemp-
toristes en admettant la moralitéet l’efficaci-
té des vœux mobastiques qui ont donné tant
d'éclat et de puissance, tant de saints dévoue-
ments ct de célestes oxemples, à la seule vé-
ritable religion : le catholicisme romain. Un
ordre monastique protestant vient d'être fon-
dé en Angleterre. De là au catholicisme, il
n'y a, humamement parlant, qu'un pas. Qui
admetl'effet, c'est-à-dire le dévouement, ad-
metgla.cause, c'est-à dire l'inspiration, la
vérité.

Ménémc LancTôT.
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Les -objections du gouvernement
“ américain au renouvellement

du traité de réciprocité.

IL.
Les amis du ministère actuel nous diront

peut-être, pour atténuerle blame quol'opinion
publique lui inflige, qu’il n'a fait que suivre
l'exemplo de la mét:opele, qui ‘a su s’attirer
l'inimitié da cabinet de Washington pue sn
conduite durant la guerre civile, en afmant des
corsaires confédérés, cn témoignant les plus
chaudes sywpathics :ap-Sud, en saisissant
toutes les occasions d’inquiétor lo gouverne-
ment américain, alors qu’il avoit besoin de
toutes ses forces intellectuelles ot physiques,
pour réduire un ennemifaible par le nombre,
mais redoutable par lo courage,le fanatisme et
la force d'âme. ;
Nous convenons ‘fianchement que les es-

prits qui presidentofficiellement aux destinées
du Canada peuvent avoir. Été entraînés par
l'exemple ‘ol peut être par les instructions se-,
crites du cabinet de Londros. Mnis ne peut-
on leur reprocher au moins dene pas avoir eu
suffisamment do sagaoité pour saisir la difé-
rence entre la position do l'Anglotorre ot:la

gleterre intéresséeà détruire’ la. puissance:

brage, et le Canada dont la prospérité est
intimement liéo à lu prospérité des Etats-
Unis? ontro l'Angleterre qui verrait sa puis-
eance graudir de toute la décroissance du
commerce américain, et le Canada qui verrait
ses relations commerciales suspendues, abi-
mées, dans lo cas d’une Collision entre ces
deux grandes puissances? entre l'Angleterre,
enfin, qui aurait cru avoirfacilement raison
de la république voisine, sa rivale, en détrui-
sant son cominerce maritime, en balsyantles
vaisseaux gardiens du blocus’ dos portsdu
Sud,.en ravageaut toutes les villos littora-
les avoc ses frogates ouirassées ct en élè-
vant le Sud par l'humiliation. ct l'assu-

[jettissement moral du Nord,—etä lo Canada):
qui, dans une parcille éventualité, aurait Été
le champ de carnago où l’Angleterre aurait
fait mesurer Bes. forces de terre, assistées dé
nos milices, avec les légions américaines, sans].
se soucier de toutes les conséquences désas-
trouses pour le Canada d'une pareille collision.
Et cependant cette difiérence sautait aux

yeuxdes moins clairvoyants. Nous he savons
donc vraiment s’il était permis d’être aveugle
à te point. Nous connaissons trop nos hommes
publics pour accuser seulement l’exagération
de leur patriotismo: leur mendicité pour tout
ce quiest titres, honneurs el récompensesbri.
tanniques, cet trop manifostepour nopas lui
attribuerune partie des notes ineptos‘et imalon-

du cabinet canadion à l'égard des Etats-Unis.
I n’ya pas jusqu'à M. George Brown qui
semble 5 avoir pris goût et préparé son lit de
roses en vuo d'une vicillesso précoce sur les
lauriors gagnés à sorvir le père John Bull aux dépens do von jeuno réjeton du Canada,

Pad

[TN

La conduite (du, FVieness avait.éveillé ;la|

Lo Witness aura peut-être appris avant |.

sans avoir recours à des moyons condamnés|

nôtre, à l’égard dés Etats-Unis ? entre l'An-/.

maritime qui lui porte aujourd’huile plus om-|

contreux de la politique ‘hostile ot rexatoiro ‘

fi6 st préjudiciable à nos intérêts ot si inguie-
tantopour votre avenir, qui prédomine” dans
les conseils politiques de Washington.
Tied oe févénic Lanctdt,
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DEUX PÊRES DE LA CITE AUX
PRISES. — TEMPÉRATURE. —
REGATTES JUDICIAIRES.—VO-
LEUR PINOE — FENIANS 4
COOKSVILLE. — PREPARATIFS
D'INVASION DUCANADA À CHI-
CAGO.

"Toronto, 13 jan.—L9 nouveau conseil-de-
ville 8'assemblaaujourd'huiN-midi - ef fut“as:
sermenté. Dans*u chambre de comité, l’échez

{Fin Shéard eut une querelle nc l'échevin
Smith. ‘ Ils se dirent beaucouh. “Ile nt © p de vérités, du
moins’ beaucoup d’injures.LT
+.Tempseblo—il neige ‘et poudre.
“Les rümeurs‘de Toronto poursuiventJeolub,
‘de Lachide pourlesprixqu’ilspatgagnés aux
Régattés et qui n'ont pasencore été payés.
“… Bristol. Bit,"Jé ‘grand voleur do banques, a
été appréhendé samedi àHamilton...
“ De8 personnes diguesdo foi assurent. que
les Fénians fontl'exercice a Cooksville,près
de Toronto." Cie
Un détective de Chicago dit que les Fé-

nians'font ‘en grand nombre l'exercice ‘avec
des armès à feu, dans l'intention’ d'attaquer le
Canada dans le moisprochain,
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Le Feaianism
SOU esta bv a ricain,. .

. . Lis gouyernement américain reconnatpour
aiasi dire officicllement organisation fénienne.
Len recoraut les félicitations de cotte société, à
l'occasion de la libération du patriote irlandais
Mitchell. Depuis cette époque rien n’était
venu troublor le rêves des l'énians, s’attendant
il: ricn moins qu'h voir le gouvernement de
Washington prendre fait et cause pour eux
dans leur croisade pour l'indépendancede l'Ir-
lande. Le fait est que si le gouvernement
américain n'avait pas mis ses troupes au ser-
vice des généraux irlandais, il avait en quel-
ques sorte consenti à mettre ses généraux à la
têto du mouvement fénian. Ainsi M. Swee-
ney, le secrétaire de In‘ République Irian.
daise, ’’ avait pu conservor sa commission de
major dans l'arinée ot de général dans la force
de milico active. Pur un retour sur sa propre
conduito, le gouvernement américaia vient de
retirer à M. © weeney sa commission de major.
-Lia cause de sn démission est-elle la négligence
de ecs devoira officiels ? C’en est au moins le
prétexte. Les journaux publiés dans l’inté-
rêt britannique,ont la complaisance d’y voir.
de la part du cabinot de Washington, un acte
de soumission aux instances bien naturelles de
sir F. Druce,l'ambassadeur anglais aux Etats-
Unis. Le gouversement américain n'est cer-
taimernent pas allé jusqu'au point de l'avouer.
Nous sommes porté à croire, du reste, que le
cabiuet do Washington à cru trouver une bon-
ne occasion de tempérer les a préhensions et
la mauvaise humeur de lord Bruce, tout en
donnant à a conduite un prétexte qui n’a rien
d'humiliaat pour la dignité du voisin Jonathan.

T1 est remarquable que les organes du gou-
vernement américain n'ont pas oublié de dorer
la pilule au général Sweeney : les certificats
d’honorubilité, de bonne conduite, de couruge
et d'habileté qu'ils lui ont donnée à cette oc-
casion, est plutôt propre à donnor un caractè-
ro triomphant à sa démission, qu'un cachet
bumiliant de désapprobation.

’ Ménénic LancTôT.
—_—

1L’Echo de la France.

‘

… Ta cinquième livraison de l’Æcho de la
France est vraiment un des meilleurs choix
d'articles européens qui aiont encore vu lejour
on Amérique. Les hommes sérieux qui dis-
sèquent leur siècle, les jeunes gens qui aiment
à se tenir nu-courant du grand mouvement
philosophique qui se’ fait en France dans le
sons catholique, trouveront dans cette livrai-
son et sans doute duns celles qui la suivront,|’
do quoi s’instruire’ et s'intéresser, en même
temps que les dames et les demoise!les- feront
leurs délives de co que l'éditeur a su ajouter
à leur intention. :
:…::Nos atmis nous feront infiniment -plaisir cn
souscrivant à Ce recueil. : Nousnt pourous
mieux faire pour les y encourager que de pu
blierle sommaire de le dernière lizraison. ~
La philosophie par l'illustre évêque Du-

panlonp ; cet article est un chef d'œuvre de
raisounements ct un monument d'érudition ;
Valentine (continuée) ; Conférences de Notre
Dame : analyse ot passages sténographiés des
prédications du RP. Myaciothe qui ont en
co moméat.un grand retontissement à Paris ;
et plusicars autres articles tous plus charmants
ot atéressants les uns que les autres, °°"

vi INue 1

  

—II a fait excessivement froid dimanche et
lundi ; mais aujourd'hui il est tombé plusienrs
pouces do neige, la temperature ‘ s'adoucit de
plus en plus ce matin, ot il neige encore légè-
rement. : 1 ”

-TRISTE AGCIDENT.—M. Austin, warchand
de bois, rue Visitation, reçut sur la téte.ven-
pdredi dernier, un morceau do bois qui lu fit

heures cosuite.
PE Sly

* RUMEUR BELLIQUEUSE.—**Hier, il circulait
en’cette ville, dit lo Courrier de Québec, une’
rumourortant que le commandantdes foroes
allait publier immédiatement une proclamation
appelant sous Ice armes toute la wilice activp;
en vue d'unédanger iauninent d'invasion: -*

“Jusqu'à nouvel ordre. nous tenons cetto
rumeur pour un canard.” 1

—Certaines dépêches de Washington que
nous publions tant dans notre première que
dans'notre seconde éditions sont intéressantes
‘et même importantes. ,

.—Lo Défricheur publicune nouvelle, due à
la plume de M. Charles Leclerc, et il en an-
nonce uno autre do M. Deguise, médecin, de
Ste. Anne de la Poratière. Notre confrère
est heureux do pouvoir se procurer dela boñne
littérature indigène. Nous Pen félicitons sin-
cèrement.

—Le:Défricheur recommande fortement à
nos cullivateurs dos campagnes de ne saler
leur beurre qu'avec du sel fin, pour des rai-
sons parfaitement connues mais pas assez ap-
préciées. Envuo de ’a nécessité où nous
nous trouverons peut-être,le printempsprochairi;
 

» d'exporter o8 produit en lénrope où dan queLe
ir Hove WTS un

“| paixpubli
1 “James

uno blessure tello qu'il en mourut quelques

pos| Quoiqu'il on,soit;nous dévons en‘ toutejus-| ques pays lointain, peut-être mémesous lesd
I:; tice,fêlre posersurle compte de l’Angletorre leil de l'Equateur, on ferait. bien‘de suivretle

une,partie dé:là responsebilité de cette inimi-| conseil de notre confrère, -afin de fournir au
commerce un beurre'"bién'* fait ‘ét'en' état de

bien. se‘conserver.…- + vic Lb Fa Foe
oF Le TA

va te.
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. dun milice [Fangaiss aoxisle pas ‘Seulement,
surle papier : clle a'ce’qui ‘constituo le ‘ inili-"
taice : des aries.Ici la mitice se’ traduit ‘par
des employés ot des salaires. On ‘a peur:de
metire des armes dans les mains du peuple-du’
crainte qu'il s’en serve, contre ‘ sesvéritables -
ennemis. TmtsR rrRi
Le gouvernement fait’ dressér’ en ce'mo-

ment un relevé des armes de toute espèce qui
se trouvent dans chaquo commune deFrance,

pompiers,‘soiteñ dépôt ‘entreles mains
autorités cominusales. M. leministre:do l'in-
“térieur s’est adressé à MM. les préfets pour
"ce recencement, ot les préfets, à leur tour,
ontinvité les maires de leur département à
leur fournir les états nécessaires pour satisfai-
re aux instructions ministérielles. Les maires :
doiveutfaire connuîtro aussi la nature et To
nombre des armes qui ne sont pas” habituelle-
mont employées à l'armement de la garde na-
tionale et des pompiers, telles que pistolets,
‘Epécs, lances, piques, bouches à feu et acces-
soires. Cez renseignementsdoivent secvir de
‘base pour établir denouveau le compte des ar-
‘nes dont les communes sont actucllementdé.
tentrices et responsables ; quant aux armes
sans emploi qui pouveut être en dépôtdans les
consmuncs,l'administration prendra probable-
ment des mesures
les arsenaux: ta. <

. tptyran VY reddy

CHEQUE TROUVÉ.—Avant-bier sur lés Oh. po
in. le sous-constable Daonald-McDonuld trouva
à la porte de la Banque de Montréal un chè-
que de $437, signé I. R. Swoveil. Que
de gens, heureux d'une pareille trouvaille, au-
raient la discrétion de ne jamais en souffler
mot. 1 ’

 

gus au dispensaire de cette ville, s'élève à 98,
dont 82 hommes et GG femmes—et 13 enfants
qui n'ont pas encore atteint l'âge de 7 ans.

MORTALITÉ.—G1 enterrements ont eu lieu
la semaine dernière au cimetière catholique,
savoir 10 homines, 3 femmes, 28 garçons, et
20 filles. -
9 enterrements ont eu lieu au cimetière

protestant: savoir @ hommes, 2 femmes, 3.
garçons et 2 filles,

—Les assurances ont décidé hier, dans une
réunion générale, d'élever de 50 pour cent

en conséquence cent pour cent plus élevé que
l'année dernière.

SUPPOSÉ NOYÉ.—Augustin . Michaud, écr.
avocat de Rimoutki, chargé d'affaires du
dostcur Thomas Simon, dit le Courrier du
Canada, nous informe que ce Monsieur a
laiss¢ Ste. Flavio pour Chicoutimi, en Sep-
tembre dernier, et qu’il n'en a pas entendu
parler depuis. II présume, avec los amis de
ce Monsieur, qu’il s’est noyé en remontant le
Saguenay de l’“Anse à l’eau”’ (où il est dé-
barqué) a Chicoutimi. Voici son signalement :
Taille, coviron cin ( picds sept pouces et de-
mi, peu d’embonpoint, yeux, couleur douteuse,
(bleuâtres) cheveux, favoris et moustacho
bruns ; ses habits sont ceux d'un homme bien
mis.  Oeux qui l’auraient trouvé quelque part
sont priés d'informer M. Michaud.

CAPTURE BXTRAORDINAIRE.—On nous dit
ue dans lo courant do la semaine dernière,

le fils du Capitaine Duval a pris au port de
St. François, un Loup Marin d'une grosseur
énorme ; il pèse dit on 128lbs. c'est le plus
gros qui ait été vu dans le St. Laurent.—
Gazette de Sorel.

COUR DE POLICE.—13 janvier 1866.—3.

furent traduits devant cette cour.
Augustin Languedoc, plitrier, pour vol de

$40 à Romuald Languedoc. Jean-Bte. Pel-
letier et Isaïe Caron, l'un 18 et l’autré 15
ans, pour avoir volé une clef à M. Magloire
Longpré. . _
COUR DU RECORDER.—23prisonniers furent

traduits devant son Honneur.
Bridget McCardy, représentant le’ dernier

slegré de l'échelle de dé
Été trouvée ivra et moitié nus par un froid de
15 dogrés, $5 ou 1 mois de prison: =~ |”
Mary Ann MoEvoy et Ann McNeil; deux

messalines sur le retour pour avoir pris le
rais à une heure induc, $10 ou deux’ mois de
prison. .

Joseph Larrivée,forgeron, ivre et avoir refu-
sé de payer le churretier, $2.50 ou 15 jours
de prison. Co

Antoine Lefebvre, fermier, 1ÿreet assaut,
82.50 ou 15 jours de polie. °°° 7
Ann Fox, qui n’est pasIn belfé’moitié du

genre humain, pour ivresse et’ avoir troubléla
que,$6 ou 1 mois de prison.
Thompson, vieux pille

pour s'être enivré, $5 ou 2 mois: *
Charles: McElroy, pour ivresse ‘et avoir

trouble Ia paix publique, $5 où‘1mois de
prison.
James Phelan, pour avoir fait des ôrdures

à la porto d’une église, $2 oa 15jours de
prison. eT
ES——e—— PTE nt

MERCREDI,.17JANVIER 1866. .

Dapeches Speciales.

 

 

Washiugton, 16 jan.—Le deruier des, dé-
léguëèsdes provincesdel'AmériqueBritanni-
que du Nordest arrivé ici hier, La déléga-
tion a eu une entrevue avêo Sir Fred. Bruce,
et'on s’ost entendu sur’la ligne de:.conduite à
suivre“avec le gouvernement américain.Ils
auront probablement une entrevue , demain

‘avec M. MeCullough ot le comité congres-
sionnel des voies et moyens, dans la vuede
discutor Ia question des relations commerciales
entra les deux pays. L'impression générale

faisant, la délégation aura à rencontrer de
très-grandes difficultés. ~~ *

Ottawa, 16 jan.—I1 s'est élevé hier soir
uno tempête de neige quia duré la plus gran-
de partio de ln journée. Les chemins sont
maintenant romplis de neige.1 1 =
"Les funérailles defeu M. (George H.Holt,

après-midi : Le défunt était l'un des membres
du corps des carsbiniers volontaires du sefvi-

département despostes et grand nombrod’ein-
ployés d’autres départements, aecompagnaient
Bes téstes mortois. nee CU‘ 

a

est qu'avant d'on arriver à un résultat satis- -.

du départementdés'pôstes;ont eu,lieu cette

CH

200MgeNÉETSAESE

La‘miliceenFrance.:

soit en servis e pour lagarde nationale et les

pour les faire passerdaps …
Nn ° + - +

Disrexsamne.—De nombre des patients ru-

leur taux d’assurance à Québec. Le taux est

prisonniers arrêtés par la Police de la Cité

dation, pouravoir

#3prison,.

ce civil, et il fut enconséquenceentèrréayeo , ”
les honneurs militaires; ‘Tous’ les officiers du

“Toronto, 16jan.—A Porgholuat’dechile”
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oeratéedombre Pebints’walk:
À rougeole, ue
ys apprenti-drogu
préparations, 2 donné

{1bedreusemen arf
que la médecine fut priso.

hs au gouvernement,

objectionsOF8velloment;
té do’ Réciprocite.

istes'étaut. frompé “dons
du_ poison: 3ub. pas

©.
uTrai

1L.-(continué.) ,

d'entrer dans l'examen des raisons

omiques que lesEtats-

ysignent au revirementde lour politique

notre égard, examinons ln
t de vue qui excite io

vant
spéciales et écon

de no3 omis, publiciste et

, maintenant au Moxiquo, où

Latriotheme l'aentrainé—dès 1864, disons-

M. Ossaye écrivait dans la Presse, que

publiions alors, un écrit que ous ro-

ons ces jours derniers ot dans lequel il
- deux moiour résumer'sa pensée en“deux|

he ol LesBlét/Unis*voudront ‘s'annexer. le

hda, ils n’arontqu'à lever ‘lés vrails "do
chemins de fer internationaux, de rappe-

traité de réciprocité et de mettre des

piers à toutes les issues.”

même idéo:frappa l'esprit d'autres bom-

et parmi ceux qui l'ont adoptée, non pas

ja conjurer comme M. Ossaye, mais pour

tire en pratique, il faut malheureusement

jerles hommes d'état de Washingtouet
gent consulaire nu Canada, M. le con-

*
+

VY

cun homme sérieuxnepeut ~rlouter. au-

hui que M. le consul Potter exprimait

oséo de son‘gouvernement, lorsqu‘il disait
troit que le meilleur moyen d'ansexer lo

da serait de lui montrer combien s08 intu-

pont identiques à ceux des Etats-Unis,et

ulto démons{ration ne pouvait être faite
ÿ inanière plus pratique qu’on mettant un

à In Féciprocité commerciale qui a existé,
cne certainemesure, ontre les deux pays,
s 1854. ) .
l est moral que l’Angloterre nous dixe:
n'aurez pas la réciprocité, siVous n‘ac-
pas la Confédération",n'est-il pus aussi
que les Etats-Unis nous disent : “ Vous
z pas la réciprocité, si vous n’aoceptez

M annexion”?
D peut oxiger de la douceur d’une wère-

, de la justice d'un voisin, mais c'est trop
dre de l’un et de l’avtro que de leur de-
r du désintéressement.

s raisons dont s'appuie :le c+binet de
hiogton, justifient l'adoption de cette po-
o, à son point do vuo, et au point de vue
de la doctrine que chacun, il est vrai,

sitre chez soi, mais qu’un pays a le droit
grandir par des moyens que ne réprou-
ei la morale ni l'honneur. Parce qu’il arri-
B: pous soimmes menacés d’être les victi-

1 cet ordre d'idées, il ne faut pas que
n perdions la tête au point de perdre de
8 droits que nous devons respecter, tout
enant les moyens de conserver, de main-
ceux auxquels nous sommes attachés.
raminant froidement la position, nous
en tirerons micux qu'en nous mettant
une grande colère,. que pourrait au plus
quer le rire de nos voisins, auxquels il
roir, en politiques habiles, cacher nos
ét nos craintes.

cherchant donc à nous aunexer par la
tinuation d’un traité qui nous à été si
hgeux et quia porté notre commerce
Etats-Unis de deux à quarante millions
seulo décade, le gouverrement améri-

se tout simplementd'ua droit politique.
bl use d'un droit politique, pour arriver
put licite, nous pouvons bien regreiter
te, mais pouvons-nous lui en faire uo
1 Non, sans doute, et lez colères ridicu-
Ja presse ministérielle sont uno mise en
imprudento qui ne peut qu’enraciner
esprit des hommes d'état de Washing-
résolution qu’ils ont prise. Combien de

M avons-nous pas vu cuite même presso se
que notre gouvernement, par une poli-
habile, préparait l’extonsion de nos fron-
du éôté américam eb espérait pouvoir
lard constituer une puissance qui com-
ait dans ses limites orientales le Maine
ermont et dans ses lituites occidentales
tes-uns des  flo‘issants “ Etats de

M. McGee est un de ceux qui
mplaisent le: plus dans ces créations
les d'empires imaginaires. Et si le gou-
ment américain voulait justifier par d’au-
xemples les moyens gu'il prend pour
otre sort au sien, ne pourrait-il invo-
a conduite des hommes d’état de la cou-

e de Québec et du bureau colonial, qui
orcer les colonies à acceyter ie projet
afedération,les ont inenacés en termes
Uivoques, de ne faire aucun effort pour

pr le renouvellement du traité de réci-
é etle surcis de la mission commerciale
pugall-Delisle, si elles n'acceptaient pos

Quit fameux projet d8 confédération ?
gleterre nenous a-t-clle pas à plusieurs
es mendods -de nous abandonner, ai
he plitons pas sous savolonté 7 La politi-
l'Angleterre à notre égard n’a-t-elle

pété autre chose qu’une politique do
llon,physique et périodiquo,avantl'acte

» morale et constante depuis 1
comment la France s'est-elleappropriée
voie ? N'’est-co pas en montrant combien
à France, était gécessairo, à: l'Italie, et
wportait en conséquence, qu’elle fut à
ts pour, au besoin, lui porter secours ?

à polot de vue du droit des nations, la
flue des Etats-Unis est donc licite, ot il

{ lemps que la presre. du pouvoir
de couvrir d’injures le gouvernoment

Cain, à cause de l’usago qu’il fait d’un
more et écrit. Il: va sans dire que nous

BR"parler, quo duirappel du traité de
seilé et non pas de la violation de ce
Ju est évidemmentinjustitable, puisque
* Talon qui l'ait motivée, savoir l'épi-

M"existoque dans l’imagination du ca-
de Washington.

| gontetnementanérica-n est forcé d'en-
-: grands frais, un corps d'armée con-
anne pour tenir garnison sur la froftière,
D p € paix mêino et en temps de guerre

1 Son fuseruement américain est éga-
ay » Pour sauvegarderles intérêts de
Cin € Malatenir sur la mêmefrontière,

, me Un nombre infini de bureaux
i que le gouvernement sméricain s'a-
prend malgré toutesleg mesures qu'il
e are à contrebandese, fait’ sur. uno
ty oC et Boustrait'd son’ Trésor des

à considérables :" est-il ‘étonnant qu'il
"0session de ce pays, qui lui don-
ey solitudes. pour froutières à
y Nord, ct, en luiévitant toutes
» COmpenserait par ses richesses
parfaite de révenus que lui donne

| |
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des dounnes . qui,n
d'être? -
“Non, cet

nexionistes ne voient‘ que Jos avantages qui

peusla-position des-Élate-Unis, ils s'aperce:
ivrontbientôt” que.la convoitise de céux-ci à
‘l'égard du Canada,.no reposo pas uniquement

sur leur prétendu‘esprit de fraternité ; mais
‘sur leür intérêtbienentendu. | _

‘Les obstaclés quenous avons, exposésdans
cet article,- au,renouvolloment du traité de
réciprocité, sont donc lo les rancunes quo les

Etats-Unis gardent -à l'Angletorre ; ve qui
“prouve combien la connoxion impériale nous
est préjudiciable dans les circonstances les
plus importantes,lorsque notre prospérité
toute entière est en jeu, et combien nous de-
vons tendre à une scission pacifique ; 20 l'iu-
térét immense’ que.los Etats-Unisont à s'an-
nexer cepays et la pensée qu’ils on obtiendront
paisiblemont possession on nous affamant ; d'où
nous devons conclure que nous devons com-
battre la politique américaine en nous effor-
cant de persuader aû gouvernement de Wash-
ington qu’il n’atteindra pas con-but do cotte
manière et que dans Pintérét dos deux pays
la pohtique à suivre, est celle du. libre
échange le plus complet et‘la culture d’une
amitié réciproque, qui, en temps de paix comme
en temps de guerre, ne laissera planer aucun
doute sur l'esprit de bienveillance qui anime
les deux pays l'an covers l'autre.

: — Ménémo Laxcrôt.

Jef. Davis:

* Le procureur-général des Etas-Unis, appe-
I & donnor son opinion au Sénat sur la posi-
tion de Davis au point do vue légal, a for-
mellement déclaré. que l’ex-président du Sud
ne peut-être jugé, tant que le- Sud ne se-
ra pas complèiemient:rentré dans son état
normal, ct que ‘les:tribunaux réguliers seuls
pouvaient faire à Davis ct autres, leur procès
pour le crime de haute trahison.
Le secrétaire Stanton a fait savoir au Con-

grès que Jeff. Davis était accusé en outre du
rime do haute trahison,d’avoir poussé à l’assas-
sinat de Lincoln et, d’avoir participé au mesr-
tre, par la famine et les mauvais traitements,
de soldats du Nord faits prisonniers pendant
la guerre.

 

 

 

FAUSSE ALARME FÉNIENNA.—Jcudi dernier,
les volontaires de Fort Wellington prirent
leurs quartiers sur Ia glace où ils restèrent
toute la nuit dans l’attente d'une attaque do la
part des féniens. Ceux-ci ne s'étant pas mou-
trés, les volontaires furent ramenés à leur ca-
serne, 3 leur grand désappointement, dit la
chronique militaire.
Ce qui n’empécho pas qu’une des compa-

gnics chargées de veiller à la sûreté du Fort
s'est conduite si lâchemont que le Times
d'Ottawa même en témoigne son indignation.
Nous aurons bientôt des détails.

L'adresse de M. Blair.

 

 

Voici ce document laconique :
6 MEssiEURS,
Ayant abandonné mon siège cn Parle-

ment pour accepter la charge de président du
Conseil-Exécutif je me présente maintenant
respectueusement devant pour être réélu si
tel cet votre bon plaisir.

« J'ai agi de la sorte, après une mûre con-
sidération sur l'état exceptionnel ct critique
des affaires politiques, et je suis convaineu
sincèrement qu’en me joignact à cette admi-
nistration, le pays en général pourra ca- profi-
ter, tandis que je scrai utile au parti auquel
f'appartiens depuis si longiemps.

4 Si vous jugez À propos, Dossicurs, de mo
prêter de nouveau votre confiance, je puis
vous assurer que rien dans ma conduite future
pourra me feire paraître indigne de vos bon-
tés, ”’

Après cela il n’était pas nécessaire d ajou-
ter : avalez, mais ne goûtez pas.

Mais, mûre réfloxion faite, nous ad-
mettons qu'il puisse exister des circonstances
où un gouvernement constitutionnel même,
ait raison, et par conséquent droit, de garder
le silence pendant un temps donné, sur des
questions qui intéressent le pays au plus haut
egré. Par exemple, nous supposerons qu’en

donnant des explications maintezant, nos mi-
vistres aggravoraiçntl'état déjà fort critique
de uosrelations aves ie cabinet de Washing-
tan : peut-on douter de la convenance dans
un parcil cas, d'en silence aussi bieo motivé ?

Sous ces circonstances, il est difficile de so
prononcer sur l’opportunité du silence du ini-
nisière à propos des causes de la fésignation
do M. Brown, car il peut se faire qu'il ne soit
pas prudent, nen seulement de les faire con-
naître, mais même de dire la raison qui empé-
che de les rendre publiques. Ce n'ost que
lorsqu'on connaîtra cette raison, que l’on
pourra voir si.elle était suffisante ou non.
Nous croyons qu’elle n'ama aucuno validité
aux yeux deshommes de sens : mais il est inu-
tile d'anticiper sur les événements pour blâmer
le ministère. LI sera toujours temps de'le
faire. Il y a, à partcela, assèz de raisons de
l’attaquer. .

Cela n’eimnpôche paz quo:M. B:aira man-
qué, dans notre Lumble opinion, aux plus sim-
ples notioss de bienséance politique et aux
égards'qu'an[député doit à ses constituants, en
ne s’excusant. aucunement de la discrétion
qu'il observe ou qu'il doit observer. Au moins
devrait-il leur donner l'assarance qu’il ne pou-
vait, -dans l'intérêt publio, leur donner plus
d'explications. :
En faisant la concession quo contient le

présent article, nous n’entendons pas nous ren-
solidaire de la bévue que vient enoore de cor-
mottro M. Cauchon, en disant dans sonjournal
que l'usage constitutionnol, exigequo lescau-
ses de Ja résignation de M. Brown -no soient
dounées que devant. le. parlement., L'usage
est tout-à-fait contraire, en Angleterre comme
ici.
M. Cauchon nous fait aussi présumer que

le motif pour lequel le iministère ou plutôt
MM. Brown et Blair gardent le silence de
connivence'ävcole ministère,est futile et de-
raisonnablé:il“insin® que ‘c’est sculement
dans l'intérêt de la confédération et de ceux
qui y ont mis LEURS ESPERANCES. |

"il en ‘est!ainsi, nous comprenvns que M.
Cauchon, nia:toujours. des espérances=dont
il ne manque jamais de réaliser une partie,
sous forme de compensations,—soit parfsite-
inoot'eutisfait, Mais nous doutons que le pu-
blio quin'a aucunement mis ‘ses espérances
‘dans laConfédération, soit”satisfait de’ ceité
pitoyable raison. nr
M. Cauchon semble avoir mistout son ta-

lent dans le pamphlet qu’il a écrit contre la
confédération en 1858. II nefait que des bé-
vues, lorsque, par des articles dans le sons 
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auraient :plus* do’ raisons

te ‘tendanéedelapolitique améri-
caino n'est pas 6tennante, et pour la combattre
il est important qu'on la connaisse. Les. an-

‘reviendraientau Canada: : S'ils oxaminent un

à
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contraire,\l proclame son ineptie ou'son immo-
ralité, Le Gea

Mépénio;Lacrôr.
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wkkyon.Hier, o
midi, à ¢
Pre Beaudry, Joseph Perrault,» écuier, M.
P. P., à Dile. Couillard. SO

- Les!témoins étaiont M.Armstrong ot:Milo.
Henriette Wilson, M. Rambeau et Mlle,

| Chauveau ; le colonel Tracy et Mile, Quesnel.

L'hon. Charles Wilson couduisait ls ma-
riée, et Aimé Massue, éouier, seigneur do
Varennes, tenait liou de père à M. Perrault.

d'invités, entr'autres, M. Oherrier, M. La-
flamme, M. Cassidy, etc., ‘ot une foule nom-
brouse assistait aussi à la cérémonie, qui pré-
tentait un joli coup d'œil." Nos sincères scu-
haits à notre ami M. Pérrault et à sa dame,
partis aprés là cérémonie ‘pour Washington.

GOs&Ahm

Conduite de plusen. plus,odicuss,
‘du chef de police Penton:

 

Quel est-le citoyen de Montréal qui ne con
nait pas M.: Honri Colleretto, hommo,de poli-
ce depuis 18 ans à Montréal. Qui sera surpris
en apprenant qu'il n’y a jamais eu un seulrap-
port de fait contre lui pendant tout ce temps?

Personne sans doute. .. . Et une choso qui
surprendrait si on avait un hommeà la tête
do la polico, ct. non pas une bôte féroce, ce
serait que M, Collerette a été destitué ; car
tout le monde a confiance dans lo caractère ds
M. Collerette......Mais qui sera étonnô
d'apprendre que Penton a destitué co matin
wéme homme dé polico que nous venous de
nommer, qui sert depuis teize ans la ville
avec un zèle et une habileté qui l’ont toujours
fait considérer comme un des gardiens les plus
précieux de la paix de la ville.

Colloretté:a- commis uñ orime énormo ; il
dovait ot une saisic-arrêt a été émanée contre
lui. Voilà le forfait de Colleretto ! voilà ce
qui lui a mérité son congé ! La couduite de
Penton est si atroce,qu’ou n’ajoutera pas foi
% ce-récit : on connait cet homme, mais on no
le connait pas oncore tout-à-fait !.. . .Suppo-
ons qu'on voudrait le destituor pour ls même
raison qu’il a destitué M. Collerette, ne trou-
verait-0n pas quelque saisie conire ses meu-
bles ot peut-être même son salaire 7? Nous po-
sons la question pour la forme, car nous sa-
vans que tel est le cas. Or, il n’y a qu’une
ligue de conduito à suivre : c’est de destituer
Penton parce qu'il y a eu des saisies d'émanées
contre lui, ou bien de réintégrer M. Colleret-
te et du destituer Penton pour avoir agi une
fois de plus comme un lunatique ou un mé-
chant,

Absolument la coupe doit être pleine. Si
le comité de police no destitue pas l’onton,il
est complice de ses fauteset les deux so valent,
Espérous que les prochaines élections municipa-
les apporteront des changements partout où
il en faut dans l'administration muaicipale.
En attendant, un fidèle serviteur de la ville,

qui a le tort d’avoir une femme, cing enfants
ot des dettes en proportion, contractées pro-
bablement à la suite de quelque maludie, est
jeté sur le pavé, sans situation, en plein hiver,
pour lu satisfaction d’un caprice de M. Penton.

Mébénic LANcrôT.
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Elections Municipales.
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Nous rogrettonsd'apprendro que M, Star-
nes renoncs à la candidature, et nous voulons
encore conserver l'espoir que la ville ne sera
pas privéo de tos services, toujours aussi intel-
ligeuts que désintéressés.
On parle de M. Gorrie, qui ne prendra

guère, et M. Beaudry se présentera de nou-
Yean s’il en est duement requis. *

tu à plates coutures par M. McShane, vice-
président de la société St. Patrick. Quel
exocllent débarras !

M. Godefroy Ladamme se présoute dans le
quartier St. Antoine, ot nous avonstout lieu
d'espérer qu'il sera élu. Nous n'avons pas
besoin d'ajouter que ce serait une oxcellenta
acquisition pour le Conseil. 4

Nous no connaissons encore rien des inten-
tions des électeurs dans les autres quartiers,
inais nous n’avons aucun doute que MM. De-
vlin, Labelle ot Leduc seront-‘réélus sans op-
position, comme ils le méritent du reste,

Cd
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Le Pays.
e

Ce journal vient d'entrer dans la quinzième
année de son existence. Dana un articlo tits
vigoureux il revendiqué scs titres à lu confian-
ce publique. Nous ne les Jui disputons par, en
autant que scs dénonciations constantes du
système Durham, son opposition à la Confé-
dération, ses phifippiques contre la dégradation
du Banc et la réintégration d’officio:s défal-
cataires, sont concernées. Ses opiniuns sur tous
ces sujets sont les nôtres, et comme notrô sin-
cérité et notre constance ne peuvent être misos
en doute par âme qui vive, nous rogrottons
tout ce qui peut être de nature à nuire au
triomphe de ces opinions, tel que leurs maria-
ge insolite avcc certaines idées philosophiques,
rationalistes et autres, qui ont plus fait pour
mener notre pays à la ruine et à la banque-
route, que toutes las diapidations et les ex-
travagances contre lesquels les journaux de
l'opposition s’éldvent tous d'un cominun accord;
—car ce sont ces idées erronées qui ont om-
pêché lo triompho de la cause nationale, de la
cause de la moralité et de l’honorabilité poli-
tiques. Leur action a eu un effet négatif, et
à fait pordro à plusieurs reprises: ua terrain
conquis psr d’immeuses efforts. Nous ne pou-
vons donc trop approuver notre confrère de
déclarer,que’ l’œuvre politique qu'il poursuit
“ aurait pu,rallierautour d'elle plus de parti-
sans, n'eussent été certaines exagérations.”
Avec l'espoir que notre confrère s'offorcora:
de ne pas mêler à son action politique, quoi-
que ce soit qui, en blessant Jee zuscoptibilités
et les convictions morales de ses compatriotes,
puisse être de nature à favoriser la éontinua-
tion d’un ordro de choses politique également
odieux à.tous, nous saluons avec plaisir son
entrée triomphale dans la quinzièmeannée do
son exiistence et souhaitons à notro confrère»
imprimeur M. Sénécal, toute la prospérité
que méritent sa connaissance de l'art, son es-'
prit d'entreprise et les bons'services qu’il est
toujours prêt à rendre

»
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LeGlobe publis un état des dépenses
durant les six mois finissant au’ JL décembre.
Pir cet état, il y aurait un surplus do $1,-
198,226. Cas chiffres sont fallecieux et ca-
‘ohent évidemmentl'état réel des choses. Pour

’
 

a.

Eglise de Notre-Dame, par Jo Revd. |4

Nous avons remarqué un grand nombre |.

M. Rodden aura de l'opposition et sora bat- |P

: {de la ville. Lenombredes’;

i.'

3

ne serait:pas-ce qu’À auraitfait dé'pire,tant
s'en faut. 3 ?

Mébénio L'ANOTÔT

STATISTIQUE, Statisli
paroisse do Sorel.
A Baptémes.. +000 sc 000000 .. 484

Sépultures. 00006 ee. . oo eo oo 291

Mariages... ,

que concernant la
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du chef de police de Hamilton, 2,724 person-
nes ont été arrêtées cn 1805, savoir, 1920
hommes et S04 femmes- Le montant des
amendesqui ont ôté payôrs s’élève à $3,580,

ess

 

BURBAUDU CONSEIL MUNICIPAL
DE LA CURQISSE.DU SAULT

AU RÉCOLLET.

-‘A“que assemblée générale du conscil muni-
cipal. de la paroisse du Sault au Récollot, te-
nue le quinzième jour de janvier courant, les
résolutions suivantes ont été adoptéos,

Sur motion de I3. Piché, Keuior, secondd
par AL J. Bayard.

Résolu que les membres da Conseil ot tous
Hes habitants do Ia paroisse du Sault-au-Récol-
le, ont appris avec peine la mort de Antoine
Brousseau Fouicr, Capitaine de milico, Juge
de Paix et ci-devant maire do la dite paroisse
du Sault-au-Récollet, arrivée durant la nuit
du 192 courant.

Sur irotion de M, 1, Sicard, secondé par
» J. Lemay dit Delorme—Résolu que feu

Ant. Brousseau Kcuier, s’est par sa conduite
irréprochable, acquis l'estime et la considéra-
tion de tous leg habitans do la paroisse du
Sault-ou-Récollet, qui ont pu apprécier, en
beaucoup do circoustances, les services qu'il
leur a rendus dans les différentes positions,
qu'il a occupées durant lo cours de sa vio,

Sur motion de M. F. Paquet secondé par
M. Ant. Lorrain.
Mésolu : Que les Cunseillors municipaux

tant en leur propre nom qu’en celui do lu pa-
roisse en géuéral, offrent it Damo Veuve Ant.
Brousseau Ecuier, ¢t aux membres do sa fa-
mille leurs condoléances les plus sincères ot
leurs témoignages d'estime pour la mémoire de
celui que la mort vient d'enlever À lour affoc-
tion.
Sur motion de B. Piché, Evuier, secondé

par M. J.-Bte. Dagenais,
Résolu—Quo copie des présentes soit don-

née sous le sceau de la mumeipalité, a Dame
veuvo Ant. Brousseau Ecuier et aux membros
de sa famille, par* Aug. Dagenais, Louier,
Secrétaire-"Lrésorier du Conseil municipal de
la dito paroisse du Sault-au-Récollet.

Sigué, B. Prone, Maire.
Ava. Dacevais, Sec.-T'aks.

Mairie de Québec.

Lundi dernier, M, Tourangeau, qui à été
maire de Québec pendant lea trois dernières
années, n Cecsé d'occuper cotte charge à la-
quelle lui succède M. Cauchon, élu il y a
quelques temps.

Le Canadien nous apprond qu’à lu dernière
séancu de la Corporation, il a été adopté à
l'unanimité une motion exprimant, In satisfac-
tion du Conseil sur le désintéressement, la
courtoisie, l’urbanité, et la probité dont a fait
preuve M. Tourangoau durant tout lo tomps
qu’il a rempli los fonctions de la mairie, et lui
assurant que sa conduite était approuvée non-
seulement par le Conseil, mais aussi par le
ublic.
La Gazette de Montréal croit nous appren-

dre que M. Cauchon n’a pas été élu maire À
cause de sa respectabilite ou de son importan-
ce personnelle—nous le savious depuis long-
temps,—wni3 & couse do ses articles sur les
finances de la vicille capitale— co qui ost
douteux. .

« lle mainly owes his olevation lo the
civic chair to the articles on the financial condi-
tion of tho city, which he published in his
journal.”
En bon français, s’il n’out pas écrit cos ar-

ticles on n'eut jamais pensé À fuire un mairo
de M, C'auchon : il est si peu respectable, si
l'on admet que la Gazette dise vrai.

 

 

—Nous voyons avec plaisir que le Journal
de Lévis constate quo de grands progrès ont
été opérés à Lbvis durant l'année dernière et
que cette jcune cité, pleine d’ambition et

d’avenir,promet de devenir avant longtemps la
rivale de Québec, son vis-à-vis, lapi dans
son nid d’aigle ou roulant son grand commerce
du haut en bas des cscaliers de son Cul-de-
Bac.

INCENDIE A SoKEL.— Dimahche dernier
vors quatre heures du matin le feu s’est-décla-
ré dans les bâtisses de M. Hubert Droiet,

carnssier de Sorel. A sept heures touto cette

partie des bâtisses occupées comme boutique,
haugard, etc, était consuraée et le reste fort

endommagé. Les pompiers ct les citoyens en

général se sont empressés de so rendre sur le
lieu del'incendie et ont rivalisé de zèle ; par
le froid qu'il faisait, ça n’était pas une petite
affaire. M. Drolet nousa prié de faire agréer
ses meilleurs remerciments pour la bonne
volonté et les sympathies qu'on lui a mamfes-

tées à l’occasion de son malheur de môme que

pour les services qu'on lui a rendus.
Nous regrottons vivement d’avoir à consta-

ter que la perte de M. Drolet estde plusieurs
milliers do piastres et qu’il n’était pas assuré. |

M, Drolet avait uno des boutiques los plus
considérables du: Bas-Canada. Il a perdu
25 ou 30 vSitures d'été et de prix, ses outils,
son engin, uno grande quantité de bon bois
acheté et préparé d'avance, etu, la meilleure
partie de ses bâtiases à part sa maison, enfid,

en une seule nuit, il s’est vu dépouillé du pro-
duit de ulus de 25 années d'un travail ardu
et d'économies honnêtement gagnées ! Tous
sympathisent vivement au sort de cet honora-
ble citoyen. Æ-pérons au moins que le patrona-
ge que le public de Sorel et d'ailleurs lui a
toujonrs accordé, augmentera encore et l’en-

réparer son malheur.—Gazelte de Sorel.

LE CRIME A TORONTO.—Zn 1865, 709 hom-
mes, et 736 femmes ont-logédans la prises

es\prisonniers de. 0
85 hômmes ‘ot de’ 287 fem-

ic

à 30ans ost dé‘2
mes.

—Le Free Press de Burlington, annonce
que M. Henry Wilson, d'Henisbury,à récem-
mentperducing vaches,mortes d'une :mala. 
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“qu’ils fussent exacts, il faudrait que los dépen-
ses eussent diminué de $1,208,000, ou d’un
quart dans l’espace d'uue année.  C'ost trop
beau pour être vrai. Il est probable quo l'in-
térêôt de la dette n’a pas été porté en ‘comp.
te., M. Brown a voulu faire croire un instant
wil avait fait faire de grnodes économies

pendant son séjour au pouvoir. Aureste, Ce

.| trouréront dans uno maison de débauche.

LE ORIMEA HAMILTON.—Sclon le rapport|.

couragera à tenter d'énergiques efforts pour|

 

die que l’on supposo être le -Reinderpest—ou
l'épizootie. ,

COUR. bB POLICE—17 janvior .1866,—4
prisonniers arrôtés parla police de 1d'Cité fu-
rent traduits dovant‘cette cour.
Robert Morry, charpentior, et George

Kelly, boucher, pour soupçon de vol de $340
à Ch, Kerr- La
Jean Gagnoa, auborgiste ot Noé ‘Bluteau,

charretier, pour rocovoirdes. marchandises vo<
lb. Co dernier est impliqué dans les nom-
breux vola'commis il § à environ 6 semaines.
Depuis co temps les détootives Bouchard ot
Cullen n'ont cessé de [aire toutes les démar-
ches pour l’appréhonder lorsque hier ils lo  cre weer au”COUR OV ancounsn.—2421 prisonniers ont
comparu devant cetto cour. mr

Julia Wray et DMary Aon }
nyimphes des buissons du chemin Papineau,
pour s'être exercées à leur métier habituel,
$5 ou ! mois de prisoñ.
John Qarley, plombeur, pour avoir aszailli

J. Bte Byette, $+ ou 20 jours.
Jean Gagnon, pour conduite désordonndo,

$2 ou 15 jours de prison. .
_ Louis Laurin, charretier, our avoir  ôtô
ivro|dans sa stoigh, $2 où 16 Jours,

Adolpho Dupont, pour avoir mend uno
sloigh sans clochotte, $2 ou 15 jours de pri-
son,

ot disposdes avec $1 ou 8 jours de prison,

—

TELEGRAPHIE GEN:RALE.

BULLETIN FINANCIER,

New York, 17 janv.—Or ouvertà 140 à
140}; ; échange sterling 9 prime pour de l'or.
Echauge sur New York—Greonbaoks achotés
à 283 À 29 d'escompte, vendus à 274 à 27}.
Argentachoté à 33 à 3}, vendu À 3 2 3) dles-
sompte.

  

——

Josoph Mathews, convainou du meurtre; de
John Keery, à été condamné a être peudu lo
IT mars prochain.

Le prooës des émeutiors d’Aloxandrie con-
tinue aujourd’hui : les témoins de couleurs
sont admis oammo lus blanos.

St. Louis, 13 jan.—La glaco est encoro
partie sur les dix heures hior soiree qui a 616
causé par la rupture des glaces do la Rivière
Rouge, brisant cinq vapeurs et transportant
au loin les débris. l’erfes £93,000,

Louisrilio, 18 jan.—Le collecteur dus re-
venus internes a saisi un autre lot de 128,000
cigares venant do New-York: les boîtes que
les contonaient portaient des cstampes contre-
faites du gouvernement.

Boston, 14 jan.—Lo Tredonia, capitaine
Burko, arrive aujourd'hui de Vayal. Il rap-
porte que 6 trouvant dans une position désez-
érés le 19 nove (bro, ninsi que le Gratitude,

capitaine MoShotter, le capitaino Burko fut
requis de recevoir À bord de son vaisicau l'é-
quipage de ce dernicr, ce à quoi il consentit.
Îl y avait à bord du naviro 3O0Ù porsonnes co
total. Vu lo mauvais t <mps,il fallut toois jours
pour amener ces porsonnes à bord. Lo copi-
taine Burke a fait preuse d'une grande mag-
nanimité, Chaque personne fut réduite à une
pinte d'eau et à un biscaït par joue, ot ce fut
la seuls nourriture qu’ils curont pendont 11
jours. Aussitôt que leur infortune fut connuo,
un v isseau vint a eux, et leur donna eu nbon-
danco tout co dont ils avaient besoin.

Albany, 13 jan.—Dans le Sécat, M. l’iatt
à introduit un bill pour venir au secours du
chemin de fer de Plottsburg h} Montréal.

New-York, 14jan.—Le gén. Grau t, suivant
les instructions du président, fait retirer les
troupes du Sud. Les dernières nouvelles de
nos agents en Europe sont excellentos. Les
influences européennes renoncent a s'exercer
Ia main en Amérique. Les troupos françaises
seront fort probablemest retirées du Mexique.

avant la fin do la guerre civile.
Quoiqu’on n'ait encore aucune preuve de

la conspiration pour la libé, ation de Davis,
un bateau croise nuitammont dans le port, les
piquets sont doublés et on prendtoute espèce
do précaution pour empêcher Pezécation de
ce projet.

Nouvelle-Orléans, 18 janvier.—Le capt.
Coleman, de l’armée contédérée, pe'it-fils de
feu l’Lon. John Crittonden, ot neveu du géné-
ral Pill .w, est parti hier pour la [lavane
ayant été condamné au bannissement par une
commission militaire, pour l'incondiat d’un va-
peur lorsqu’il était sous les ordres du général
Forrest.

New-York, 15 jan.—Les dépèches roçues
aujourd'hui nous apprennent que le thermo-
mètre est descendu À9 au-dessous de z6ro À
Halifax, à 2 au-dessus à Portland, h 4 à
Boston, à 19 à Washington, à 14 à Philadel-
phie, à G au-dessous à Concord, h 10 au-dos-
sous à Plymouth, et à 8 h Albany. Il était à
6 au-dessus de zéro en cette ville ce matin.
MM. Galt, H.rvey, ct Tlowland du Cana.

da, Smith du Nouveau-Brunswick, et Henry
de Ia Nouvelle-Foosso sont arrivés ici on mis-
sion pour rerouvcler lo traité do Réoiprooité.

Les revenus intérieurs depuis lo 80 juin
jusqu’à samedi dernier s'élèvont à $179,000,-
000. Les recettes de l’année ontièré oxcédè-
ront sans do ste trois cent millions.

Tl est rumeur que le Congrès va prompte-
ment expédier l'affaire do Jef. Davis.
M. Chandler a soumis la résolution suivan-

ta au Sénat : .
Lo gouvernement anglais ayant refusé do-

réparer les dommages faits aucommerce amé-
ricain par sessujets, ilest résolu que le pré-
sident soit roquis de retirer nolro ministre de
In cour de St, James, ot de déclarer qu’il n’y

& plus de relations ontre. les deux nations.
M. Dixon s’est opposé à cotto résolution, qui
reste aur la table. A
“M: Howard présente ure résolution demao-

dant le procès de Jeff, Davis ot Clément ©.

Clay par une commission militaire: rejotée.
ew-York, 15 jan—Louisa ‘Arnold, de

cello cité, s'est coupé la gorge, ot se sentant

mourir, olle s'est précipitée dans la rivière.

Elle a été repéchéeet tranaportée à l'hôpital.
Albany, 1 jan.—Bamedi_matlin,, le mage"

sinde liqueurs de John MoNumara, a bté dé-

truit par les flammes. Pertez $3,000.
Augusta, 15 jan.—Le vapeur James

Christopher, aves 250 balles do coton a été

brûlé.
New-York, 16 jan—Une dépôche de la

Tribune de Washington dit que ie gouverae.
ment est informé que'l’incendie qui a détruit
l'arsenal de Columbus, Miss, est l’œuvre d'ine

cendiaires qui ont voulu couvrir ninsi le vol.
des:cotons qui s’ytrotivaient, ot’apparionaiont
‘Aa gouvernement. - ol
"Alex. H. Stephens éorit que la condition
et les perséoutions des partisans de l'Union.
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Les autres causca sont pour simple ivresse y

Il y aurait eu une entente h cot effet, môme |.
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New-York, >i. Lo géi. 8
publié hierun ord o Een Sweeny a

 

Jan, + .
à un ordre importantà In confrérie” °-"

slén'anne, qui doit être envoyé'aux différents
versions Jetordre n'est pas encore public
majs

il

démadde uno prompto organisation’ mi:
litaire. mer ne ransonmi 7
Lie gén. Sweony n été mandé hier à Was-

hington par unodépêche du soorétaire de la
guerre, ot l'on’ croit qu'il sera réinstalléau
poste qu’il oocupait dans’ l'armée.

|

| 7":
Le sénat dé“ Roberts“tiendra”un micoting”

spécial demain. - TeTe
Lo oapt, Peabory, du Neptune, ncovst da,i... ©

voir naltraité.. sca passugers, à.élé..adinis.à.
caution inoyeunant :$28,500.. D'aytres accu.
sations ont été portées contrelui.

mime
 M - < : TE TTm———

Pa TA C0 RONTENCLIANE CU NATCHE CCNSL COUR
Monsräai,35 Jantier.

L'UNIONNATIONS

  

  
[I -

TT
.Revises wver noin pour

  

  

LKR pa MF. Banon. Assistant Clere du
7 Mari as. Te vo

So . à.
Fleur de la campagne p. yi... 14 2 à a °
Farine d'avoino  do...p...... IL. 0 &.22 0
Bt6 d'Indo....00001501e 78 0 AT

\-Bols, par minot....-3.….….…... +8 D d-4q
Orgo do du 60iba.…....…. 8.0 0d 8.3.
Avoins do de d0lba...…... 1 8.4. 1:30Sarragin o...secnsssocnsns0 3067403Graluo do Liu....1.,....0000.. 80a
Graine de mil, per minot.

.

.. B 0 à 9o -
Dinde, vieux, parcouplo......o 10-0. & 15. 0 . …
do jeune do ....... 8 0 Je
fon do .….....:5 0 à 80.

Canarda do ...….….…. BU à 40
do

—

unuvageu de ....... 0 0 acu
Votaille do ....... 0 à 40
Poutots do ....... 2 6 & 40
LA 1 0 à 18
Tourtes, par duuzatne.  0"à 0 4
Perdrix, par couple....….…...…. 4 6 à 80
Lièvres, par couple . 1.0 à 1 8
Moruo,pur lbs, .... -. 0 8 à 04
Beurre frais, par ibs.... : | 3 à ne

wo salé du 2. . 1 0 à 1 à
Fôves canadiennes, par vriaet,. à + nu 6 à
Patates, par poche... .... 2 6 à 80
Oochons morta par 100 ils 42 6 à 46 v,
Buoro d'érable, par 1be : Ga 08
Blrop

=

du gslon.. 0 0 à 00
Siel pariba........ versie 0 BR 0 7
Œuts frais, par douzaine... t+ 2 4 1 6
Orange pur bolte ... ,...... 35 U u 41 à
Pumines par quart ,. 16 6 4 Ib 4
Cicrons, pur boîtes... $8 0 à lu 8
Bœuf, par lbs... GW 4 20 9
Lard Frais pur lon... ee. . (0 T4, à vo à

wr
  
 

MARCIE DE NEW-YORK.
17 junviec.—A préa widi.

Fiour~ recetios 4,707 qris ; vontes 7,800 le;
fur de l'utatot de l’oucst 5e mall'osr pour non-
suiou, qualités inférieures ; ÿ7 0) à B.08 pour de
l'état; 8 4 - à 10,45 pour de l'Ohlo; 7.00 & B.135
pour de l'oucat, SoutLern un por plus forme: ventes
160 «ets ; communa à bonne,de 8.0 à 10.00; fan-
oy ot estra de 10,10 à 16.10. Flour cansdienne un
en ferme ; ventes 200 gr:e ; do 8.16 à 8.40 pour
& commuue extra ; 846 à 1126 pour In bonne à
choisie oxtra.

BIS loue! ; petite vento ; Nouvesu Awbre des
Etats, $2.26. Maïs lourd. Avoue lonrilo et une
ct. a 2 ots. plus bas ; voutea 88 ots, A OU ota, pour
Uannada ; Etat, 6} cte. Jorany ei Fonnaylvnnie 6uv
cts. à 54 ots. Quest non-salns, 4) ets Uuost ani-
ne’ GO ct.

Lard, forme ; ventes 12 0 gla ; nouveau mess,
$31. 624 ; vicux ncis, &3).60. Prime, 922.50,
prime moss, $23.00. Lard tranquille ; ventes, 1+ 0
qts, 16} à 184.

E. ANGERS,
No. 169, RUE NOTRE-DAME,
a

“ME PORTE DE LA RUE MCAILL,

 

Fabricant de Cliaussures et Linporiateur d'ou-
vrngo Français et Anglais. Souliors de Chsvreuti,
Chaussures on drap, réduits à moitié prix ; Con.
gress en Kid pour Damen Gu 34 \ 85 9d. Dottes et
ongross d’komme, garantie do venu français, 105

à 173; Nojr de Miller pour Ohoussures et Harnais.
Uhausaures d'enfants on gran Je variété, importées
do Parly et Boston. Pardesius on enou:chouo fran-
gals ot anglais, garantis ’

17 jenv. 1866 1f(y—tleo—110
 - a rames

AVIS SPECIAUX. .

QU'EST.OE QUE Mme, ALLEN? — Comms
cette question veus est :ouvont posée, nous allons
avec plaisir donner le courte nereation des faits
que nous avoas sur ello en notro pessession. II
n une vingtaine d'années, une dame de New-Yor
remaiquait que scs cheveux pordaieat rapidoment
leur couleur naturelle et dovonulont presque gris;
épouraatse À l’idéo d’avoie dos cheveux Llancs,
et no voulant pra employer de telnture, saohant
que co sorait injurieux, elle se dit qu'elle devait
omayer A ir venter Vue prépuration qui dennerait
aux cacveux leur couleur primitive. A force
d’étde et de percévérance, clle finit par trouver
que l'article qu’sile avait composé ne reatanrait °
prs sculement les cheveux à leur couleur première,
mais de plus les rerdrait soyeux el leur rendrait
co mat naturel qu'une této en b nue santé doit
avelr. GC'ételt nlus qu’elle n’avait espéré ; ot
sans ln moindre fatention, au début, de faire des
affaires avec cotto préparation, elle fut obligée do
commencer À la mettre ea vente, par lex personnes
de sa connuisrance qui avaient été informées du
chaogament romaiquable qui s'était opéré «daus
sa chevelure et qui venalent à sa résidence pour
se procurel'artiole : à l'heure qu'il eat, ollo seit -
le commerce le plus considérable jiout-êire dans: --
la cité de New Yo k nous

Bt nous sommes aescz lufortunés que de perdre
nos cheveux dana toute la vigueur de la vie, af
dons les pouroirs de ls nature en recourant à dos
romèdes lonoconts mais offionces Tel est io“ Ites-
taurateur des Chovoux ” de madame Allen, si on
peut s'en rapporter au témoilgosgs des multitu-
dos reconu>fssantes. Nous ‘sommes Endnits à oi-
gnsler ces préparations en voyant un si graul
nombre de cortifionts de persounes aussi dignes do
foi. Parmi «lies nous remarquons —Rer. A. Webs.
ter, Boatun, Mass , Rev. J. West, Brookville, Le
L ; Rev. H. V. Degen, Boston, Mnss ; Rer..John
A. Roble, Buffalo, Now-York ; tev. D, R. Clea-
demin, Ohlcago, Ill. ; Rev. O. Backbee, New-
York ; Rev. Win. Cutter, Now York ; Rev. E. ft,
Baircbiid, Montgomery, York. Woe Pi

Oes préparations sont m«intonant devenues
tout-à-fait canadiennes, ot & osuso des grandes fi-
ollités qui lai sont offertes daus ce pays pour” - .:
Jeur mshufacture, Die Allen est en mesurede
faire «de grendes réductions dans les prix en gros
eten détail.
De plus amples particularités peuvent êlre ob-

tenues en s'airessant en pursonns où par lettre au
Dépôt de lu Branche Canadienne, Bureau de Ma-
nufacturs et de Vente, No. 44%, Rue Bt Paul,...- “28
Montréa), 0. B, ¢ Cn Adels 0°

° 17 farivier 1866, OU 2r—110

—Passant decvièrement sur Is Ruo St. Paul,

notre attention a été attirée par une nouvelle” =

anseigno: ** Dépôt Canadien du Resteurstour des.~

Cheveux, Zylobclssmum ou Eesu pour les Che-- ** ©

veux, de Mme 8. As Allan.” C'est uno branche=

de sou grand établissement de New-York. Elle’ ”

ocoupe pour colte nouvelle menufaoture et les

burenux de vente, toute la maison No. 444, rue St.

Paul, Moutréal ; cette bâtisse est consacrée à 1m5:- 5-7

msnufseture, à l’arrangement et à la vente du

célèbre Restaurateur des Cheveux et du Zylobal-

enmum dont it a déjà été fuit une vente si consi- ou

dérable en Canada et si [mmenge aux Etats-inlsna

sass! ble qu’en Angleterre, oii Mme Allen à une

bracche au High Molborn, 4 Londres, .. :

Oes Préparations sont msintenant devenues,

entiarement vanadiennes, et à cause des Tacilités+ ++";

w’elle 4 vbtonuts pourétablir.une manufacture =...»

en Onnada, Mme Allen n pu faire une grande ré- :., «

duction, dans. leu- prix;en gros,aussi blen qu’en

détail ‘ - IR

On peut obtanir de plus amples informations

en s'adressant, soit personnollément, soit, par

lettre, au Dépôt No. 444, Rue St. Paul Montréal,

z

wi let

Ne
veu

_

4 on Geo n
n'étaient pendantla rebellion. rgie sont actuellement pires qu'elles

|

g, BE. .
15 jenvier 1866. 20-108
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POISON POURPUNAISES
~ On
[aeaprès un où deux essais<, :

PRIX :~1s. 3d. 1a BOUTEILLE:

STE ANLEL 1060 srue| .
+4 nes DANIEL HABMER.0:Laurent, 5 , KE

ReleFOISON.MOTsigh;
" -yiiccates de ERE & Une.fenjlle do ce papier. détruire yne”plate. de,

£0 tilSefee e. ZREX4d. 

: inde qe hit Se
LCEeinLENO

LEY

- SAIN,DE:QIAUBSURES,:
‘dde,Coindes.rues Notre-Damo et

bi[à

. dans les derniors goûts, av

treelirequalité et à des conditions

libérales."

"OHIMISTE.|;

T=HENRYR. GRA
YS

“" 'OIIMISTE ET PHARMACIES,

“Nos144)Grande ‘Rae St. Laurent,Montréal.

? “ Btabil en 1889.

 

Les RE

FERBLANTIER ET PLOMBIER
CBee e

n
s

- THEODOREBr GEORGE xT ois;

TERNONNIERS FEUBLANTIERS KT PLOMDIERS,

04,"“Coin des Rues St Laurent et Lagsuchetiére,

Tout ouvrage à l'intérieur et à' l'extérioar des

lisses, exécuté aveo goût,ponctoalité eta trés;bas

bot assortiment complot deferblantorie courante

 

FERMONNRIES ET PEINTURES.

"SAMUEL HOLMES,
KNSEIGXE DU SOLEIL ET DES TuoIs BARILS,

238 et 235 Rue Bt Paul, Montréal.

es, huiles, vornis, vitres, brosses, blano

de'plomb, blano de zinc, ©'couleurs préparées 2

sèches,huile de charbon, lampes et cheminées €

gros et on détail.

G. LEPAGE,
UISINE;

TRUU DK FENRONNERLES, PORLES DEO

rarorti DOUBLES KT À UILARDON.

210, Rue St. l’aul, coin de in Place Jacques-Cartier

"ways LX MAQASIN DK T. TIFFIN_RT OIE,

A Penselgue du Marteau, Montréal

Wu, MoWATTERS,

MARCHAND DK PKR,

No. 179, GRANDE RUE Bt."LAURENT, .

Ye porte du MarchéSi. Lonrent,- Montréal
Îles

lous coupés, serrures, couplets, dèches, pelles,

optics, pelutures, huiles, vitres, mastio. Assor-

ment complet de fe.runuerles pour meubliers.

SANCER er FRÈRE,

IMPURTATEURS DE FERRONNERIES,

JNBRIGNK DE LABULE DK LONG,

243 et 285, Coin des rues Bt Poule aor

rronnerie, quinea >

pobles.asinpletde phat pont mepuisiers,

peintures, vernis, etc.

re pmSL

G. BRAZEAU,
HORLOGES bT BIJOUTIER,

No. 51, Urandeltie St Laurent, Montréal.

Tuutes réparations faites aveccélérité, suin et

à dospris wodérés,
fa 5

LABIRALRIE,

Phe

W...ba LTON ’

Uvin deu ravi Bt: Laureut et Uraig, Montréal.

Dépôtde litres, papeterie «t journaux, veud

tous les jyurnaux frauçais et sugluis, otc.

 

MAÏBOMANDISES SECUES. |

MOLULE ET CASSLLS,
IMPORTATEURS DE NARCIAXDISKS SECULKS KT D'KTAPE

Bonnetterie, Gants et mercerie, -

MANUFACTULEURS DE OUEMISES KT COLLATS,

Magasin de chemises du Osnads,

No. 400, uuk NOTRE-DAME, MONTUEAL-

 

>rra—

ISIDORE PAQUIN,

MAGASIK DR MARONANDISES GECHES,"UK TAILLEUR
, ET DE MODIBTE,

No. 21, Grande rue St. Laurent, Montréal.

M, Paquin tient voustemment ce qu'il y 2 de

plus complot dans ces trois branches de commerce

et. des plus moiérés.

 

MEUBLIERS,Eros
 

OWEN MCGARVEY,

7,9et 11 AUS ST. JOSEPH, QUE PORTE DE LA RUE
‘ MCGILL, à

M nfactureur ob marohaud on -“gros e meu-

bles de ménage unis ot élégaute, de toutes sortes.

Les commandes venant de la campagne sont rem-

piles avec ponotualité, et les elfets envoyés avec
soin sans charge à part

- … mailyseu bus wo Von pre ie a

>. PiANos. 17250
a d eme meen Ae US

J.P. CRAIG,
(FAGTEUR DE PIANOS,

No. 124;'Grande RaeBt.Bt.Laurent, Montréal

 

—

 

Pianos ré atér:et socordés ‘A court avisot A‘

prix modérés.

couLD =r HILL, .

INPORTATEURS"DE“.PIAN(S,|
Orgues. de salon.’“Musique en euilles,ste,
"Ne.1i8;‘onaïon"AUROREJaoqoms;

“TC MONTREAL: 7
æsept. 1805.7 Saou oy tT

aaah Tu aaahelt

1420"

EAE

res MM ABUS 2 Ci PEER

Pianossr" er à
nes HARMONIOMS,

AYANT. OBYTEXU DES PRIX,

aw sousslgasê constamment en vente‘un choix
remière classe des célèbres PIANOSet HAR-.

Rolrtous deISONTEDHATER. Oonditions:1ibé-.
xatomdeseconde:‘main prisoù écliange.

ic noiDER:STODART,
49‘Grande RueSe. Jeoques: "

2e.sstobre:1088 : ‘ jno~=40 +
+8od.
= 

 

Av OLEHGEET“Hixlanavivners
FE

pour lacélébré male |.
von Sohedmayer et Fils de Stut ut,”Alléfoagne,|=

t 8 recevoir :des commandes pour ‘Urgues{-
vmoniums,te toutes grandeursàdei coudi-

agua |
Le Soussigué, comme agent

et

gs und CoDe"Re BTODARTy

   

JeDétleieux SODA WATERoiontilie'sy
‘1 sirops do feulls nouveaux © tini

529 Juillet.

- Jote

| fournaltous les Mardis ef Vendredis.}:

 

4 : —

"Devinset‘Bolton;-
PHARMACIENS EN GROS ET ENDETAIL,

A côté du Palais deJustice,”
MONTREAL. ‘   
 

 

“Ces pilules n’ont pas été- fabriquéespourlt
comme calhartique énergique, mals plutôt’
assurer des évaountions naturelles et régulier
certifier la digestion. et ramener l’appétit. Elles |:
ont dca propriétés d'une nature paticulière ef
des plus excellontes qui donnent do ls vigueur à’
tous les organes digestifs, rarivent l'appétit et
confèrent àces mémes orgaues de l’élasticité ot
un ton nouveau. ‘klles sont spécialement,propres
aux personces snjeltes à In constipationet àle
torpeur. Les hommes do profession, d'affaires, les
étudiants, les commis, les femmes, enfin tous ceux
ui ont ls digestion dimoite par suite du inanque

d'air et d'exercice, éprouveront dans presque
tous lescns, un grand soulagementen en faisant
usage.
‘Les personne qui ne peuvent

‘autre tonique on obtienndront aussl un grandsou

aboli que possible pans causer, aucun dommage,

dose,
Nous, médeocins soussignds, noun rous empres-

elles du Dr. Colby, do Stanstead, l'un des plus
anciens ct des meilleurs mddecing, ainsi que des
excellentes qualités de ses *“ pilules toniques et
contre !a constipation,” pilales dont nous avoos.
fait usage dans notre pratique et que nousapprou-
vons hautement.
JB GIBSON, MD, DunhamC.E; C E COTTON,

MD, Cowansville ; CHARLES BROWN MD, do ;%
88'FOSTER, } D, Brome; J O BUTLER. M
Warterloo ; JOHN ERSKINE, M D,do; NOR.
MAN CLEVELAND, MD, Barnston ; N. JENKS
AD, do; CW COWLES,M D, Staustead ;; JOHN
MEIGS, MD, do; JUSEPH BREADON,"M D,
chirargien, Marine Royale; BENJAMIN DAMON;
M D Ooatiocook ; LEMUEL RICIIMOND, M.D.
Ligne Derby.

Reconperies en Sucre.
A vendre pay MM,PICAULTot FILS, DEVINS

Drogul. tes.
HN F..HENRYagent co grospour Montréal:

Seuls propriétaires, . ,
8. J.FOSS et Cle.4PO

ler sept. 1805

x. Nouveautés ! Nouveautés *|-
AU

No. 210, Rue Notre-Dame
PRÈS DE LA RUE ST. GABRIEL A

VENSa1GAE a “ PAVILLON ROUGE.
MM. GIRARD et FRERE renouvellent- leurs

romercietnen(s à leurs amis ot nu public on géné
ral pour encouragement tout i fait i} qu’ils
er ont reçn, et profitent del'occasion Sorçs en-
gager 4 venir jeter un conf d'œsit sur leur.‘assdrti
ment de

Soies noires et de couleur, Cuâlis, +101
Echarpes, Rubans et Guats de Rid. to
Le déépartement des draps et étoffss de toute

sortes & été l'ubjut dune attention particulière
et 01 y trouvera de quoi satisfaire les plus ssrupu-
loux observateurs de la mude et du Lon ton.
.A1Dt Girard et Frère ayaut profité de la Lniss:
ur faire leurs achats, peuvent aujourd'hui ven-

dreleurs marchandises à des prix bien au-dessous
de leur valeur réelle.

Ils ont aussi en mains un assortiment considéra-
ble de cotons blants et jaunes, d’indiennes da
toutes sorter, eto., eto., uchotés aux encans et

qu’ils offrenten vente À très bas prix.
Un lot considérable de gants de Jouriu, dont

partie seulement se trouvent endommagés, sera
vendu À très grand.marché
On trouveras toujours à Sours ma-cosinsun choix:

Ticho et varié de tapis des moilloures fabriques.
8'évertunnt constamment à astisfuire le publio

ui les encourage, MM. GIRARD er FREREs'of-
orceront de mériter de plus en plus que co même

 

publio leur rendro souvent visite an No. 310, RUE
NOTRE-DAME. '
23 mai. , juo—217.

fou CDÉNTISTRIE

“Dr. Nelson Edwards

Dentiste-Mécanique = et
Manufasturier de Dents
atlfclelles.—7 Jhuit

   

  
1!années de que dans
<<316 Cité de ork.
ged KISets etSois

Edwards,et. Dents à

“NB.“oswal unepose parfaite. °°."
* No. 804, Rux Norne-Daue,

Ve PortesBatde l'Eglise Paroissiale.
*CPoir descire -laires qui paraliront dans ce

19syril
 

ua==188_
ES

ue - . AVIS,

‘MM. Médérie Lanotôt et Wilfrod Lau-
— |rier, avocats, ont formé une société comme
‘pavocats, sous la raison sociale do Lanctôt et
| Launer.

‘Ces messieurs ‘ suivront régulièrement‘Ice |-
"| cours. du “district”d’Iberville ‘ét lé:circuit

do PAssomption et prendront aussi doscauses.
pourlescours des autres districts, qui leur so-
routconfides i leursbureaux, rue
Montréal, bâtie del'Union Nationale, .
 

 

AQUEÊBEO.
THOMASETIENNE ROY, Souler,No. 8 Rue {

St Joachim ‘Haute Ville, est agent de.1’ Union
JVationale pour tout le disiriot de Québec. Il est |
en conséquence autorisd u. recevoir: des abonnes|:
ments et annocces pour le dit Journal et ses re-
-çus seront regardéscomme paiement au buresndel

; l'Union Nationale. -
LANOTOT et THUMPSON,

; Propriétaires deru oN
Montréal:£0 août1808.
RsGatesces +

rs*MeisomeVendre;
CLITA8ay T0ORre...

AYVILRAGE:STieTÉROME.be
1gems

- Nous tuformons ue M. A; Pilon ' exh
place'savéo malsonet bitiments oavineub

 

u
:| tommseroo, à vendreàdes conditionstrèsbéta  

  

SFARLILque‘ob Polsondéiraitece hôtes Jn) ;

 

i} Hoda,Water, BioredeGing mbre;

TETERUE CAMPEAU4497;

‘ =
Je;eal‘ontle plaisir’‘d'énroncerà éurs

,.| et au public en général un spprovisionnement de

+ | SODAWATER,BIERREDE GT. GEM:

rondre. auoun <ù,

Ingement. Elles peuventêtre prises aussi long-[. “2

es ont cela de particulior,ssos augmenterle |

sons de témoigner des hautes capacités profession- |:

et BOLTON, H. R. GREYet tous les princlpans }

:T7 Ontrurgien - Dentivte, |;

tiels d'après le oyst mo

+. Lasoen Gaouléhouc, =

.| mais vendues à l'onos ou à

Gabriel, .

AGENT DELUNIONTHTONATEét

-12O
|REJOURNALDE “LiNeTRUGTiO :

Eg qu rellés en ‘volume Sega, oto. N, PUBLE

Se dbiines, illustrées; oto.
faIPOBOROY

Dr. 8: GAUTHIER
~~ MBDECIN;:~:#

 

oe Lis- Vient d'ouvrir au-‘burtairaule-

  

   

  
  

   

: ALLEMANDS;J asd $04

 

 

CIDAEDS UT SIROP#, ‘

fie
Montréal, ce

amis qu’ils ‘sort prêts à fournir àleurs pratiques

5.  BRE/GIDRHET/STROP
. Ils espèrent per le bonas qualité” de leur breu
cage mériter uno large part du patronage. du
‘publ c.

‘ponctualité.
ï LoriiRLETEN.8,BÉLIVEAU,,5.

Rue.Campeau, 97. -
: 19 mat Juio—2141
 

MaihandsdoiTaCampagne:

À“VÉNDRE|
A DRA

PRIXmopiats,

 

ath man:
600 Boites Gomme pour teindreen noir,

- 10 Quarts Poudre Vinez, :
85: Givèses Teintores de Judson,

2000 Lbs. Camphre ea Gomme; —.
15 Barils Creme de Tarte;
10 Suca Gomme Arsblque,
10 Balles Houblon,-

400 Doutsines Huile de Castor,”
85 Grosse Huile de I'slma Christ,
35 Do do de Rose,

Do do Gurgling.Oi,
; 939. Donzaines Pondre de Condition
- 250 Quosses Pastilles-à-Vars de DEVINS,

78 ‘Do . Emence do Peppermint,
47.:Do do de Oanelle,
50 Do do d'Reinctte,.
20 Do do do Muse,
20 Do Esu de Lavende,
15 Do do de Oolog..e,

“ 180 Do l’oudre Allemande.

DEVINS et BOLTON,
ec PHARMAOTENS,
… Près le Palais de Justice, Montréal.

26 juillet.
 

.biRESmy   
;DRDETINS.

DESTRUCTION-DES VERS

fe ‘ QUI SOIT EXOORE CONNU

“ESSAYEZ-LES-;JETSOYEZ CONVAINCUS
Demandes les Psatilles-à-Vers Végétales de

Devins,’’ et ne vous en laissez pas imposer par l’of-
Cre d’une autre Préparation.

Ces PASTILLES sons purement végélaies,

' ‘Elles sont agréables au goût,

» Elles n’ont rien d'offensif à la vue,

Etéontles seules LOSENGERStaikrimintiques

admises ot recommandées par la Faculté Médicale
dau.“Spécifique pour les cas de Vera intes-|’
nau.

 

Chaque. Boîte renferme20.30 Pastilles ainsi que les
Instructions requises Oo voudra bien observer
aussi que ces PASTILLES sont chacune d'elles
estampillées des lettres ‘* DEVINS,” comme

‘| rantie contre la contrefaçon, et qu"elles ne sont ja-
od pant ‘ la livre.

arées seulement et en vente,
en Détail,ches snrGros ot

DEVINS & BOLTON
CEIMISTIS

Près le Palais de Justice,
; MONTREAL

: K2-En vente aussi obes II. R. Gray, R Birks.
R S. Latham, Dr. J. H. Richelieu, Dr. Raymond ;
J. Goulden, Parmaoiens.

“MN. B.—On.fouralttes AchetoursenGros, à rai-
inBamlibéral, au,

:6 avril - , A118:

7

“AGENCF.
= fes etre

VIS I=PRRSONNES qui dési-.
ot rent sousofire: aux publi-tations tuirantespourront le faire, en s'adressant,BROYespidMIDatPEUX heures, à €.

agent géudral, No.

8

r ,
. haûte-ville :: 8 gl ne Stoncle
-L'ILLUSTRATION DE PARI
‘LE COURRIERDES ETATS-U 18,

* LA SEMAINE LITTERAIRE, °
“L'UNION NATIONALE, Lo

LSCOURRIERd æ LSo RYACINT ,
‘ LA CORgITE DE SORBL, a

…LEDEFRRIONEUR;
. L"BOONOMISTE, .

AUSSI

>,agind nombre d'autres

rofite de. cette occasion
Mmetolbr.le.publio de "encouragement qu'il en a |:
eeu,et leprévient qu'il continuera à seo
delouteasortes d’alies collections, le at]

eeNo.886.‘RUE:-rDonoHxsTERICON3:pra

x i1842389.5)=

: Les ordres de la compague seront remplis :avec :

 

“ EXTRAT

pebloatons pas: 4

our. ie 5 :

  

+4,A.GALARNEAT..
AVO0AT,

v :INQ:43, RUE.88 VINCENT.
13 juillet.
 

 

- ;Tezrss -

CE ÿ dir pot ad sie i on 4reyAVOCAT. | ES
5 10 GA A DUTthd roe soghodss “10, PETITS AVESEJA0QUES:
; “PetiteRue:Su;Jacques; Luis à mo ib

1. MONTREAL. Ageiede:Vaudreuil et
|=214 pov ‘1866. © °° 6m—00 veto PES . Sm,28

MANUFACTURE. 50:BUREAU” |.
NOTAIRS, - Yo

 

‘MONTREAL. OF car
13 juin. - :

THOS. ‘ROBERTSON;
— :

 

ARTICLES EN CAOUTCHOUC, XT EN PONTE, EN

CUIVRE, ETC:

26AVE ST.SULPICEEel
fs

379.RUEST.PAUL
 

 

oe’
! alr©65 a”
“Nos.28 PETITE:“RUE,SThouses.

“MONT R MIAIL vo oie
AR:nov. dato
 

 

nos192; Rue.Nootre=reins,
"(Eaface du Pals} de Justice)

. MONTREAL
12 mal. - aa—208

CHARLES COALLIER,
HUISSI ER ;.,.

10, Petite. Rue St. Jacques,10;
’ MONTREAL: ~~

.31 novemtre 1865, ©;

TT avxs.

M. DESJARDINS,
AVOCAT,

À transporté son buresu du No. 19, Côte St. Lam-
bert au No, 31, Gôte St. Lambert, au coin de la
rue Fortification et de In Côte St. Lambert.

2 nov, 1895. 6m—50

HOTELSt. LOUIS,
64 RieSt. Gabriel 64
MONTREAL.

M. MAGLNIRE LONGPRE a l'honneur d’in-
former le public qu'il.a transporté son hôtel de - la
rue Notre-Dame à In rue St. Gubriel, No. 64 dans
le magnifique bâtisse occupée dernièrement par
le Commissariat, où, il peut offrir aux voyageur
et aux pensionnnires tout le comfort désirable.

4 mai 1865.

JETTE & ARCHAMBAULT,
AVOCATS,

No. 42, RUE SI. VINCENT,
L. A. JETTE,
F. X. ARCHAMBADLT,

Montréal, 6 nov 1865. juo—58

F'erdinand Corbeille,
- ATOQCA,

No. 6, PETITE RUEST. JACQUES,
MONTREAL.

 

 

 

 

 

14 nov. 1865.
rswr= ameeas memerame ad

J. A. DAVID,
AVOGCAT,

Nu. 49, PETITE RUE ST. JACQUES,
ald octobre 1865. © 6m—36,

G. B. DEBOUCHERVILLE Ecr.

18—60

 

 

AUOCA.TI:
No. 65, PETITE RUE ST. JACQUES

MONTRÉAL.
25 novembre 1865. 3m—70

AUG. DAGENAIS,
AVOOAT.

No,48 “RUE ST. VINCENT—No. 48
MONTREAL.

80 novembre 1808.

CHAS. MARCIL,
AVGOCAT, vs =

À transporté son bureau au

No.43,—RUE ST. VINCENT,—No.43

Ancien Bureau de Af, Cyrille Archambault.

N.B,—M. Maroil suivra les cours au Chef-Heu

 

m4 :
 

‘| du district de Terrebonne.
29 septembre1865, 6m—23

PIANOSPREM ! ERS PRIX—Letous-
signé à l'honneur d'annoncer qu’il a’ été nommé

r MA. E. Larue et Oie., de mébec,agent pour |
vente des cé!dbres pianos de MM. Schicdmayer,

 

A:de Stuttgart, Allemagne. Oes places quel’on peut|.
‘examiner maintenant, sont plus beaux. qui
afent’ Jamals été offerts en vente au publiede
Montréal,car ils ont obtenu des médailles de pre-

|midre classe aux, exhibitions de Londres, Paris,
‘Munich et Wurtemberg. Is sont fabriqués

| dément pourrésister au climat sévère.du Canada.

sieurs coats
aoheté des planos de Schiedmayer. Les louan

paux musiciens de Montréal cenvainoront les
plus sceptiques de la supériorité de oes pianos.Ila

:| sont garantlddonner parfaite satisfaction.
‘:Harmonlure aushien vente, |

=, - D. R, STODART,
ni ‘ No. 18, Grande rue St-Jacqier

oc

“HELMBOLD
EXTRAIT PLUIDEDE BUONU DE HELMBOLD

TFLUIDEDEBUOLU DE uf) MEOL;|.
oa

. x. PORTEMENT.CONCENTRE
:* FORTEMENT UONOENTRE
- . = REMEDE SPECIFIQUE

REMEDE SPEOIFIQUE

-INFAILLIBLE La.

 

 

SEER  No. 18,Grande RueSta advasier aupro riétalre 3St.Jérôme. pani coute la poss3erat,a aikL] wah —H12288 JF Pr De five Juo=-288: ! 29x ligeuco no" 07:;
"5108 aune 1 LE, Lt 2 A in 41 . x. gm 5

: K > san Nes wt = th sa i

4 , . 3. wor + piri Le “anses a te ‘ PTE frpi
| . ou - ;

“INFAILLIBLE

: La non-tetention ou incontinence d’Urine,-Irvin

No:"25Petiterue St.Jacaves. ;

  

9 août aa—281 <<! ‘Maladies. ‘* La Folle -
- + etla Consomption;*

T. kPa0;-C. DE-LORIMER© Faeween.
OUAvocdars, : causes de

: ot ; leors souf-
41, Petite Rue St.Jacques;41;she frances. :

- MOI REATE - + snail Les régistres
NTI ‘| e, … … desAsilesdefousel

T0. De LORINIER: 0. o. Ds LORIMIER. les nombreuses mortalité . par
- 7 septembre. si : Jno—305 1a Consomption, témoignent

LABELLE&.LABELLE- |

i|wins‘dunger, et agrésbleau godtotal’odorat

  
: Un écaai gonvaincra Les lus

= pate de la Physique.

LeBoussigné offre pour référence une liste de plu. n °
ersonnes qui, depuis douze ans, ont /

qu'en font tous Jos artistes de Québec et les in :

POUR

“= tion, Inflamation ou Ulcération de Is
«wr, +5 Vestle ot des Régn Ep

Maladie de Ia Glande Prostate, 1a = |
Gravette, Bédiment.Oslegire " ad
FT duns IaVesa, RI

P"Hydroplale ches 1'Homme;s1s Femme:
ot les Enfants.ia

| ExTRAIT DE BUCHUdeBELMBOLD
EXTRAIT.DE BUOHUde:HELMBOLD4
Pour 1a Falblesse causée par la Dissipation,’dt
i* .. compagnée des Symptômes suivants: si:
‘Perie de la Mémoire, Respiration Difficile, “Rai

blesse des Nerfe, Tremblement, Horreur.dela,{
Maladie, Affaiblisaement de ls Vue, M r
— que de Sommeil, Douleur dansle do; '

- Lnssitude Générale du Bysté- *i
> me,Norveux Obaleur, des. --

, ugeur du |

ni € = oon1,|Sachereresse ik

- BOUTONSSUR LEVISAGE, ‘ ne
+ FIGURE PALE. . oR

Ces symptômes, quend on n’y fait
‘’et nè les traitent pas aveo cette m

! généralement suivis de Is Stu iatsas
et de 1’Bpllepsle, dont un patient’:

- peu mourir. - Qui peut dire
qu’ils ne sont pas souvent
suivis de ces affreuses

PA
sq

fortementde lavérité de cette as-
sertion. Aussitôt quela constitution

est affectée far la fuiblesso organique,
elle requiert l’aide de la médeoine pour
donuer de la force et de la vigueur au

‘système’; ce que fait invarlablement L'EX
|= R A Le.DB".

0L'EXTRAITDE BUCHU DE»HELWBOLD

‘*étest plus fortifiant qu'aucune”
-_ autre préparation de
FER OU D'’ECOROE.

À coux qui souffrent d’une .
COMBTITUTION DELABRLE XT DELIOATE::.

Quelqu’en soit Ia cause, soit chez-
L'HOMME OU LA FEMME,

“> IL DONNERA
UN BON APPETIT,
. DONNERA DES

NERFS FORTS ET SAINS,
DSZXERA UNE )

CONCEPTION CLAIRE ET ENERGIQUE
et pormentra de
BIEN DORMIR.

C
a
e

“+

. IQUES.

COMPOSE

Fortement concentre de Helmbold,

Extrait Fluide de Salsepareille

Pour
purifier

le sang et fuiro
disparaitre toutcs

les maladies causées par
les excès ct les imprudences

de la vie, maladies constitutionnel-
les chroniques causées par l'état impur
du sang est lc seul remède reconau
efficace et infaillible pour la guéri-

son des scrofules, les érurtions
ducuirclherelu,le usterrhe,
douleurs des os,ulcères de
1s gurge et desjambes,
pustules, boutons sur
la figure, dartres,
érysipèle, ct tou-

tes les érup-
tions de la

peau.

Et il .embellit le Teint,
BEAUCOUP

de maludies les plus atfreuses qui afBigent l'espèce
humaine sout causées par les impuretés accumu-
Ides dans le sang. De toutes les découvertes qui
ont été faites pour le purifier, aucun n’a égalé les
effets de

LEXTRAIT COMPOSE
© or

SALSEPAREILLE deHELMBOLD
Il purifie et renouvelle le sang, donne Ia vigueur de
la santé au système et purge des humeurs qui cau
sent les maladies. Il'stimule les fonctions sanitai-
res du corps et ohassent les impuretés du sang. Un
tel remède,efficace, à été cherché longtemps et
maintenant le public en & un qui est infaillible.
L'espace nous manque pour donner des certificats
qui prouvent de son efficacité, mails l’essni d’une
seule bouteille convaincra le malade de ses vertus
sans pareilles et inimitables.
Dux cuillers a thé de 1’Extralt deSalsepareille

égslent une pinte du Brevage de Lisbonne et une
bouteille vaut pleinement un galon du siro
déooction de Salsepareille tel que préparé ord'nai-inal
rement.
67"Ces extraita sont en usage dons I’armée des

Etats-Unis, ct sontadministrés généralements dans
tous les hôpitaux de l’Etat et dans tous les établis-
sements publics de santé, «insi que dans la prati-
qePa ry ils sont considérés commades remd-

estimables.

Voyez les Propriétés Médicules du Bachu

DU DISPENSAIRE DES ETATS-UNIS...
- Voir les œuvres du Professeur DEWEES sur la

 

 

Voir les Remarques faites par feu le célèbre Dr,
PHYSIO de Philadelphie. -
Voir les remarques faites par le Dr. EPHRAIM

MoDOWELL, célèbre Physicieu et membre du Col-|
lége Borel des Chirurgiens, Irelande et publiées
dans le King et Queen’s Journal.

Voir la Revue Medico-chi cale, publiée
aeTRAVERS, du Coliége Royal des c

ens,
Voir les derniers ouvrages sur la médecine.

PRIX

‘Extrait de Buohu, 91 la bouteille, ou 6 bout 8s
“a Balseparcille do do do "do
Livrés « toute adresse, ompaquetés avec soin. ‘ T.
Adresser ses lettres pour informations a

HEMBOLD

Droguiste et Chiniste
Droguiste et Chimiste

594 BROADWAY, N. ¥Y.,, OU *
594 BROADWAY,N.Y, ou

DEPOT MEDICAL DE’HEMBOLD.

“ 104 Dixième Rue Sud, Philadelphie.

Médecins au bureau de consultation depuis7
heures AM. jusqu’à 8 heures P.M.

 

‘Défiez-vous dela Contrefaçon et des Marchands
sans prinoipes qui cssayent de vendraleurspronree!.
prépersPotionssar Ia réputationobtentepar cellede .

 x

Véritable Extrait de Buchy de HELMBOLD;
Véritable Extrait do Buch® de HELBOLD,

, Véritable Extrait de Buchu de HELMBOLD
Vendu Par tous les Parmaciens.‘ | ~

Demandes pour les piéparations de HELMBOL
ioBFCoupes l'annonce et enyoyez les acheter J
-êenez garde q 3 l'on vous en impose.

OHN F. HENR 
 

‘| Toutes les Maladies où Affectionde’16Venài

as attention :
;10 decinetsas.

. les fuit disparaître invariablement

JUCHU DR:UELMBOLUI

KUNI.MATIONALE,
ALF;:sôyRNAL:cuis

*

LuBASn«aa

d>:99 :S
NozsfnRUs

MONTREAL.
Se

'

, LIVRESLIVRE
LIVRES LIVRES
LIVRES LIVRES
LIVRES Lives]

PAMPHLETS PAMPHLETS
| PAMPHLETS PAMPHLETS
PAMPHLETSPAMPHLETS
PAMPHLETSPAMPHLETS

a CIRCULAIRES]
* CIRCULAIRES
CIRCULAIRES
CIRCULAIRES

CARTES D'AFFAIRES
CARTES D'AFFAIRES
CARTES D'AFFAIRES
OARTES D'AFFAIRES

CARTES DE VISITE
VARTES DE VISITE
CARTES DE VISITE
CARTESDE VISITE

HNi rasta i

 

m
d
E
S
T

C
e

a

{= On. exécute Aux;Atélir |
etde def

 
AFFICHES AFFICHES
AFFICHES AFFICHES
AFFICHES AFFICHES
AFFICHES AFFIGHES

PROGRAMMLS
PROGRAMMES
PROGRAMMES
PROGRAMMky

TETES DE COMPTES
TETES DE COMPTES
TEÊTES DE COMPTES
TETES DE COMPSES

BILLETS PROMISSOIRES
BILLETS PROMISSOIREs
BILLETS PROMISSOIRES
BILLETS PROMISSOIRES

BILLETS DE FAIRE PART
BILLETS DE FAIRE PART
BILLETS DE FAIRE PART
BILLETS DE FAIRE PART

CARTES FUNÉRAIRES
CARTES FUNÉRAIRES
CARTES FUNÉRAIRES

"JOURNAUX JOURNAUX
JOURNAUX JOURNAUX
JOURNAUX JOURNAUX

5 JOURNAUX JOURNAUX

r|BLANUS DE TOUTES SORTES
BLANCS DE TOUTES SORTES
BLANCS DETOUTES SORTES
BLANCS DE TOUTES SORTES

£
BTC,

veo élègance, po.wtaalité ‘et à. ausst'
bon -marché: que. partout ailleurs.”

+ On,recevra”es.annonces jusqpd
deux hebires”ot‘denie/ Co

Les annoncenrs’‘trouveront@dans ”ke
[ÉIONNATIONALE ,de,grands
‘|avantagespour.ls,‘étrdaletion deleurs . .LE qe ’

4. 13‘OIE. ’ et :
|. 806 at Paul, Montrént_0. annonces. :

i, "Agen aten ‘Cans + Ln . Cale a

Emfovrler-1865.. : Bros pourmeMontréal, i0,ian.1804:

a Cee

CARTES FENÉRAIRES

Te


